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INTRODUCTION 

Les historiens de la littérature chrétienne n'ont guère 
prêté attention à l'œuvre de Firmus, évêque de Césarée de 
Cappadoce au v' siècle, dont quarante-cinq lettres, trans­
mises par un seul manuscrit conservé à la Bibliothèque 
Ambrosienne de Milan, occupent pourtant quelques 
colonnes dans la Patrologie Grecque (tome 77, 1481-15 14). 
Certains dictionnaires spécialisés mentionnent, timidement 
cependant, le lointain sucesseur de Basile, moins pour ses 
lettres que l'on dit très élégantes mais sans intérêt théolo­
gique, que pour le rôle assez important qu'il joua au 
concile d'Éphèse en 431 1. Voilà déjà un paradoxe inté­
ressant! 

1. Le nom de Firmus, auquel nous conservons la forme latine 
conforme à son origine, est un cognomen banal, tiré de l'adjectif firmus, 
«patient», «tenace>>; cf. I. KAJANTO, The Latin Cognomina, Rome 1982, 
p. 68 et 2 j 8, qui souligne sa fréquence. Il se diffuse en Asie Mineure à 
l'époque romaine et dans l'Antiquité tardive. On l'y trouve dans cer~ 
taines inscriptions, par exemple MAMA, r, 249; G. DAGRON et 
D. FEISSEL, Inscriptions de Cilicie, Paris 1987, n° ~9 (nom, signalé comme 
peu courant, d'un prêtre à Tarse). Sur la participation de Firmus au 
concile d'Éphèse, cf. infra, p. 4~-48. Son rôle est brièvement mentionné 
par les historiens de l'Èglise; cf. S. LE NAIN DE TILLEMONT, Mémoires 
pour servir à l'histoire ecclésiastique des six premiers siècles ... , t. XIV, Paris 
1709, p. 470 s.; Ch.J. HEPELE etH. LECLERCQ, Histoire des conciles, t. II, 
Paris 1908, p. ~ 8 2; L. DUCHESNE, Histoire ancienne de l'Église, t. III, Paris 
1910, p. ~6~. La notice la plus importante concernant Firmus a 

' . 



8 INTRODUCTION 

l. LE TEXTE DES LETTRES 

Témoin unique de l'œuvre de Firmusz, le beau manus­
crit de la Bibliothèque Ambrosienne, l'un des plus anciens 
recueils épistolaires connus, puisqu'on le date du Xe siècle, 
mériterait une étude approfondie. Son ancienneté en fait 
également un témoin majeur pour permettre l'établisse­
ment de tous les autres textes qu'il contient : c'est à cette 
conclusion qu'arrivent leurs divers éditeurs. Mais ces 
éditeurs ne l'ont généralement découvert que fort tard, et 
même bien longtemps après que Ludovico Antonio Mura­
tori, alors préfet de la Bibliothèque Ambrosienne, l'eut 
exhumé et en eut ·extrait quatre lettres inédites de l' empe­
reur Julien ainsi que quarante-cinq lettres de Firmus, 
évêque de Césarée, qu'il publia en 1709 dans un recueil 
d' Anecdota Graeca 3• 

été établie par R. CELLIER, Histoire générale des auteurs sacrés et ecclé­
siastiques, Paris r86z, col. 149-152; cf. aussi E. VENABLES, art. «Firmus 
(xo))), A Dictionary of Christian Biography, London r88o, t. II, p. 524; 
A. JüLICHER, art. «Io Firmus», RE6, z (1909), col. 2584; P. GODET, 
art. «Firmus», DTC 5, 2. (1939), col. 2.554; G. BARDY, art. «Firmus», 
Cath. H.A.D. 4 (1956), col. 132.0; S.J. VOICU, art. «Firmo di Cesarea di 
Cappadocia», Dizionario Patristico di Antichità Cristiane I, Casale Monfer­
rato 198h col. 1379· 

2., Outre ces lettres, nous ne connaissons de Firmus, si l'on excepte 
ses interventions au concile d'Éphèse, qu'une Homélie conservée en 
guèze dan_s une chrestomathie éthiopienne (Chrestomatht"a aethiopica edita 
et glossario explanata a A. Dîllmann, Leipzig 1866, p. 106); son 
traducteur, S. GRÉBAUT, écrit à son sujet: «Le ton de véhémente 
indignation et d'amère ironie et la concision du discours distinguent 
cette brève homélîe parmi les autres morceaux choisis de la Chrestoma­
thia aethiopica de Dillmann)) («Traduction de la version é"thiopienne 
d'une œuvre de Firmus, évêque de Césarée)), Revue de l'Orient Chrétien, 
XV, 19Io, p. 324-32~). Cf. M. GEERARD, «Firmus Caesariensis)), Clovis 
Patrum Graecorum III, Turnhout 1979, n° 612o-61t.I. 

3· Anecdota Graeca quae ex mss. codicibus nunc primum eruit, latio donat, 
nolis et disquisitionibtJS auget L.A. Muratorius, Padoue 1709, p. 2.77-32.4; 
une lettre est omise, cf. infra, p. 17. 
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Le manuscrit 

Ambrosianus B 4 sup. (gr. 3J) 4 . Petit volume portatif très 
épais, de 269 feuillets, sur parchemin; dimensions : 
12,8 x 8,5 cm. Quelques folios (1-7) manquent au début 
du volume, mais ils ont été restitués oar une main du 
XVIe siècle; le reste du manuscrit est intac~t. Il n'y a ni tache, 
ni trou, ni déchirure. L'écriture est une fine minuscule 
agréable à lire, bien qu'il soit nécessaire de regarder à la 
loupe certains détails. Les abréviations sont rarissimes. Un 
ex-libris du feuillet de garde nous apprend qu'il a appar­
tenu à la bibliothèque de Pinelli s. 

Le manuscrit contient, à la suite des traités concernant 
l'art épistolaire attribués à Démétrios et Libanios6, un 
ensemble de lettres choisies d'auteurs authentiques ou 
douteux, profanes ou chrétiens : 46 lettres de Firmus, 
numérotées dans la marge par une autre main, se trouvent 
fol. 59 v-76 r à la suite d'un choix de lettres d'Isidore de 
Péluse et avant certaines des lettres de Théophylacte 
Simocatta. Le nom du destinataire de chaque lettre est 
placé soit isolément au centre d'une ligne, soit en marge de 
la première ligne, à gauche ou à droite, soit au bout de la 
dernière ligne de la lettre précédente. Après le texte de 

4· Décrit par A. MARTINI et D. BASSI, Catahgus Codicum Graecorum 
Bibliothecae Ambrosianae, I, Milan 1906, p. 92-94. On trouve dans 
l' Ambr. gr. 945 (D 246 inj.);du XVIe s., un index (fol. 55-58) des lettres de 
Phalaris, d'Isidore de Péluse et de Firmus contenues dans ce recueil; 
cf. MARTINI-BASS!, p. 1042. 

5. L. GALANTE, dans «Un nuovo codice di Procopio di Gaza>>, Studi 
Italiani di Filologia Classica, XI, 1903, p. 18, suppose que le manuscrit a 
été acquis auprès de Marco Musuro, premier éditeur d'épistoliers grecs 
(cf. infra, n. 11), par V. Pinelli lors de son séjour à Padoue en 1558. 

6. Cf. Demetrii et Libanii qui feruntur TU1tm èmcr"TOÀ~xo( et 
'Emcr"TOÀ~p.o:Î:OL xo:po:wôjpe:o;, ed. v. Weichert (Bibliotheca Teubneriana), 
Leipzig 191o; Libanii Opera, IX, 1, ed. R. Foerster, Leipzig 1927, 
p. 27-47· 

,. 



10 INTRODUCTION 

Firmus viennent des lettres de Julien, Basile, Libanios, 
Élien, Énée de Gaza, Héraclite, Brutus, Procope de Gaza, 
Denys d'Antioche, Apollonios de Tyane, Philostrate, Dio­
gène, Cratès, Phalaris et, enfin, Photius. Selon une hypo­
thèse séduisante 7, le manuscrit aurait appartenu au grand 
collectionneur Aréthas qui a contribué à la survie de 
nombreux textes, celle de l'œuvre de Marc-Aurèle en 
particulier. On sait qu'Aréthas (ca 860-935) a été arche­
vêque de Césarée'. Peut-être a-t-il découvert dans la riche 
bibliothèque de sa métropole une collection ou, déjà, un 
florilège des lettres de son prédécesseur. 

Un recueil épistolaire 

De Brutus à Photius, on peut dire que ce recueil 
rassemble un choix de belles lettres «de tous les temps>>. 
Au moment où le manuscrit est copié, et sans doute 
translittéré, dans la deuxième moitié du xe siècle, le choix 
est récent, si l'on en juge par la présence, à la fin, de 
quelques lettres de Photius. Or, dans une lettre connue, car 
elle a été reprise maintes fois dans les recueils d'épisto­
liers•, le patriarche de Constantinople exprime en matière 
épistolaire des préférences qui pourraient faire croire que la 
composition de cette anthologie n'est pas étrangère à ses 
goûts. C'est la conclusion de B. Laourdas to. Si Firmus 

7· C'est l'hypothèse de B. LAOURDAS, «The codex Ambrosianus 
Graecus and Photius>>, Byzantinische Zeitschrift, 44. 195 I, p. no~nz. 

8. Sur la bibliothèque d'Aréthas, voir P. LEMERLE, Le premier 
humanisme byzantin (Bibliothèque lryzantine), Paris 1971, p. 2.05-241. 
L.D. REYNOLDS et N.G. WILSON, D'Homère à Érasme. La transmission 
des classiques grecs et latins, Paris 1984 (Oxford 1968), supposent qu'Aré­
thas fit des trouvailles en Cappadoce (p. 44), en renvoyant au témoi­
gnage de GEORGES LE SYNCELLE (ca 8oo), Chronique, ed. G. Dindorf, 
Bonn 1829, p. 383, 7-11, au sujet de la richesse des bibliothèques 
cappadociennes. 

9· Lettre 207, PC roz, col. 861. 
ro. Article cité supra, n. 7· 

LE TEXTE II 

n'est pas cité par Photius, cette «omission» est peut-être une 
preuve supplémentaire de la découverte des lettres de 
l'évêque de Césarée par Aréthas, qui aurait alors ajouté 
celui-ci au nombre des auteurs privilégiés par Photius, pour 
avoir trouvé en lui les qualités littéraires que son maître 
appréciait. Mais ce n'est, 'bien sûr, qu'une supposition. 

Ce manuel est destiné à enseigner l'art de la correspon­
dance. Il ne présente pas un choix des plus belles œuvres de 
l'un ou l'autre des auteurs, il propose un choix de lettres ou 
de passages de lettres les plus aptes à servir de modèles 
utiles aux élites ou futures élites, à des dignitaires civils et 
religieux. Témoin important de l'œuvre épistolaire de 
Firmus, puisqu'il est le seul, il pourrait avoir peu d'intérêt 
pour l'établissement du texte des lettres des divers autres 
épistoliers dont nous avons, pour la plupart, de nombreux 
autres témoins et des collections complètes. Il ne peut 
pourtant être négligé, car il est souvent le plus ancien 
témoin connu des lettres qu'il contient, comme le plus 
ancien et le meilleur témoin des traités épistolaires qui 
servent d'introduction au florilègell. 

Firmus est dans ce recueil le seul auteur dont l'œuvre 
n'est pas attestée dans d'autres manuscrits. On peut seule­
ment le comparer ici à Élien dont les vingt lettres passées à 
la postérité ne se trouvent que dans un autre manuscrit, 
connu bien avant celui-ci, puisqu'il a servi de base à la 
première édition d'épistoliers grecs par Musuro, en 1499 12, 

dont dépendent toutes les éditions postérieures de son 
œuvre. Pour C. de Stefani l' Ambrosianus est de la première 
importance en ce qui concerne les lettres d'Élien 13. 

1 I. Cf. supra, n. 6; voir V. WEICHERT, p. XXXIX, LI; 
R. FOERSTER, p. r I. 

r z. 'En~cr-roÀcd 8~acp6p(o)v cp~Àocr6cp(o)v · fr1)'rÔp(o)v · crocp(cr-r(o)v ~ 7tp0ç ..-o'tç 
e~x.om, ed. Marcus Musurus, z vol., apud Aldum, Venise I499· 

13· A. DE STEPANI, «Peril testa delle Epistole di Eliano», Studi 
Italiani di Filologia Classica, IX, 1901, p. 480-486. 

,. 



12 INTRODUCfiON 

A part les lettres d'Éli~n et les traités épistolaires, seules 
les vingt-cinq lettres d'Enée de Gaza, dit <de Sophiste>>, 
représentent aussi toute l'œuvre connue de leur auteur. 

Si l'œuvre de l'empereur Julien n'est passée à la postérité 
que par des lettres choisies à l'usage des manuels, si seuls 
des florilèges l'ont portée jusqu'à nous, au moins ses 
morceaux sont-ils dispersés dans plusieurs manuscrits! Son 
éditeur se plaint cependant de ne connaître de lui que <des 
billets les plus brefs et les moins circonstanciés 14 >>. Dans un 
article sur la tradition manuscrite des lettres de l'empereur 
Julien, J. Bidez et F. Cumontts ont été les premiers, à la 
suite de la dissertation de H. Schafstaedt concernant les 
lettres de Diogène 16, à démontrer l'autorité de l' Ambro­
sianus, le premier manuscrit en date à livrer des lettres de 
leur auteur. L. Galante en 1903 à propos des lettres de 
Procope de Gaza 17 émetquelques hypothèses au sujet de 
son histoire, puisqu'il en fait la source de l'édition aldine. 
Désormais, aucun éditeur ne peut l'ignorerts. 

14. J. BIDEZ, julien, Œuvres complètes, CUF, t. I, 2, Lettres et fragments, 
Paris 1960, Préface, p. XII. 

15. J. 'BIDEZ et F. CUMONT, Recherches sur la tradition manuscrite des 
lettre.r de l'empereur Julien, Bruxelles 1898, p. 47 s. 

16. H. SCHAFSTAEDT, De Diogenis epistulis. Dissertatio inauguralis 
philosophiae, Gôttingen r892, p. 14 s. 

17· Cf. «Un nuovo codice de Procopio di Gaza», article cité supra, 
n. 5· . 

18. Cf. R. FOERSTER, Libanius. Opera, IX, II: Prolegomena ad Epis­
tu/as, p. 164; L. TORRACA, Marco Gùmio Bruto, Epistole greche (Co/lana di 
Studi Greci, XXXI), Naples '9)9, p. XXXIII; Lidia MASSA POSI­
TANO, Enea di Gaza Epistole (Co/lana di Studi Greci, XIX), 2e éd., 
Naples 1962, p. 25 s. A. GARZYA et R.J. LOENERTZ, Procopii Gazaei 
Epistolae et J?eclamationes (Studia Patristica et Byzantina, 9), Ettal 1963, 
p. X s.; P. EVIEUX, «Isidore de Péluse. La numérotation des lettres 
dans la tradition manuscrite», Revue d'Histoire des Textes, t. 5, 19n:, 
p. 51-55; G. ZANETTO, «lnventario dei manoscritti delle Epistole di 
Teofilatto Simocatta», Acme 35. 1982, p. rn; B. LAOURDAS, Photii 
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Bien qu'il soit le témoin unique de l'œuvre de Firmus, 
nous pouvons raisonnablement, semble-t-il, en nous 
appuyant sur ces conclusions concordantes, considérer 
l' Ambrosianus comme un témoin de valeur de cette œuvre, 
car il donue probablement, comme pour les lettres voi­
sines, un texte assez proche de l'archétype. 

La tradition indirecte 

La tradition indirecte est bien mince, et les rares 
citations ou parallèles dont nous avons connaissance 
actuellement ne renvoient pas à d'autres textes que ceux 
que nous révèle l' Ambrosianus. Il s'agit seulement de 
préambules de lettres. 

Ainsi, un recueil épistolaire byzantin du xn< siècle 
contient-il une lettre 19 qui pourrait être directement ins­
pirée de la Lettre 8 de Firmus adressée à l'archiatre 
Arménios. Destinée également à un médecin, elle com­
mence de façon presque identique : << 'Ü!l~P'l' f'OV aoxii Tij> 
cro<pë;) 7tOÀÀc;> ÛJ.ûiç OCv"t"rlÇLouç e:lvrll. "t"oÙç Lrl't"poOç. » Pour 
expliquer ce jugement l'épistolier byzantin met en valeur, 
comme Firmus, mais en des termes légèrement différents, 
les deux raisons qui rendent appréciable la compagnie des 
médecins: la science (&maT~f'1J) et l'amitié (q,.À(<X). ]. Dar­
rouzès hésite à attribuer la lettre au moine Hiérothée, qui 
ne semble pas commettre de pareils plagiats. Ces quelques 
lignes sont-elles inspirées de la Lettre de Firmus telle nous 
la transmet notre manuscrit? Sont-elles le plagiat d'une 
variante de cette lettre? Ou sont-elles seulement l'écho 

Epistulae et Amphilochia I (Bibliotheca Teubneriana), Leipzig 1983, Prae­
fatio, p. XL 

19. Acad. Roumaine cod. gr. 508, p. 174 (Lettre n° 92 de la collection 
du moine Hiérothée). Cf. J. DARROUZÈS, «Un recueil épistolaire du 
XIIe siècle>>, Revue des Études Byzantines, 30, 1972, p. 203, 217. 
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d'un thème rhétorique dérivant de la citation d'Homère et 
couramment développé dans les écoles? Le préambule 
identique d'une lettre de l'empereur Julien pourrait 
confirmer cette dernière hypothèsezo. 

Il faut admettre toutefois que les lettres de Firmus ont 
été lues et retenues, puisqu'on en a extrait des sentences. 
L'une d'entre elles se trouve dans un florilège ascétique 
représenté par un manuscrit d'Oxford du XII' siècle21. Le 
préambule de la Lettre II (à Ausonios) est cité (avec la 
précision : 'Ex Twv <!>(pp.ou hLcrToÀwv ), à la fin du chapitre 
« 7tEpt &y&7t1JÇ >> : « 'Ev -roï:'ç &À/..otç 't'à lJ.é-rpov &ptcr-rov, è:v Oè -rfl 
&y&tt1) 6 't'à 7tÀÛov ÉX<ùV Se:o<ptÀéa-re:poç. >> 

La rareté des témoignages et leur banalité ne nous 
permettent pas de parler véritablement de tradition indi­
recte. Mais on peut souhaiter que d'autres florilèges 
épistolaires ou spirituels nous livrent des citations de 
Firmus. Le dernier exemple prouve, si peu que ce soit, 
qu'il a pu être considéré comme un pourvoyeur de belles 
sentences. 

Les éditions 

Nous devons à Ludovico Antonio Muratori 22, l'un des 
plus grands érudits de son temps, préfet de la Bibliothèque 
Ambrosienne à Milan à la fin du XVII' siècle, la découverte 
du recueil épistolaire du x' siècle contenant les lettres de 

2.0. Cf. infra, Lettre 8, n. 2.. 
21. Baroccianus 14}, décrit par H.O. COXE, Bodleian Library. Quarto 

Catalogues, I. Greek Manuscripts, Oxford 1853 (reprinted 1969), col. 2.45-
2.47. On retrouve la sentence dans les Loci communes du Ps.-ANTOINE, 
Sermo XXIV, PG 136, col. 949A. Cf. M. RICHARD, art. «florilèges 
spirituels grecs)), DSp 5 (1964), col. 489. 

2.2.. Sur L.A. Muratori (r672.-175 r), voir É. AMANN, DTC to, 2 
(192.2.), col. 2547-2.5 50; F. COGNASSO, Encic/opedia Catto!ica 8 (1952.), 
col. 1523-15Z7. 
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Firmus de Césarée. Nous lui devons surtout la première 
édition de ces lettres qu'il publia à Padoue, en r 709, alors 
qu'il était bibliothécaire du duc de Modène, dans un recueil 
d' Anecdota Graeca23 présentant, outre deux-cent-vingt-huit 
épigrammes de Grégoire de Nazianze et d'autres textes 
inédits, quatre lettres de l'empereur Julien tirées du même 
manuscrit24. Muratori n'en était pas alors à sa première 
découverte, puisqu'il avait révélé en particulier, dans un 
recueil d'Anecdota Latina publié en r697, plusieurs poèmes 
inédits de Paulin de Nole. 

L'éditeur a apporté quelques modifications au texte du 
manuscrit; il a supprimé certains mots et expressions et fait 
quelques conjectures. Une omission d'importance est à 
signaler : celle de la lettre qui porte le n° 43 dans le 
manuscrit et qui a pour destinataire Inachios; la lettre est 
brève, mais son sujet ne manque pas d'intérêt, puisqu'elle 
concerne des gens qui habitent dans le fameux établisse­
ment charitable créé par Basile, « Basiliade >>. Si la fondation 
de Basile est bien connue, le nom de Basiliade n'est attesté 
que deux fois en dehors de ce texte25. En raison de cette 
omission, Muratori donne le n° 43 à la lettre suivante (44), 
qui change ainsi de destinataire. Eugénios, le destinataire 
de la Lettre 44 dont le nom disparaît, devient alors 
Inachios, nom du destinataire de la la lettre omise. La 
Lettre 4l prend le n° 44 et la Lettre46 le n° 4l· 

Le texte grec des Lettres est accompagné d'une traduc­
tion latine et de notes, parfois assez développées, dans 
lesquelles l'éditeur justifie ses corrections et tente d'iden­
tifier les personnages. 

Quelques années après la publication des Anecdota 

2.3. Op. cit., supra, p. 8, n. 3· 
2.4. Cf. supra, n. 15. 
2.5. Sur Basiliade, voir infra, p. 168-169. 

;· 
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Graeca, le théologien allemand Johann Albert Fabricius, 
connu pour ses travaux bibliographiques considérables, 
signala, dans un volume de sa grande Bib/iotheca Graeca, 
à propos d'une lettre de Jean d'Antioche adressée à 
Firmus26, l'édition princeps des lettres par Muratori, et 
établit la liste des correspondants de l'évêque de Césarée27. 
Il a fallu attendre la fin du XVIIIe siècle pour que les lettres 
paraissent de nouveau; il s'agit en fait d'une simple 
réédition du texte établi par Muratori, avec sa traduction 
latine et ses notes. C'est celle de la Bib/iotheca graeco-latina 
publiée par l'oratorien André Galland. Firmus y figure 
avec 3 79 autres auteurs des sept premiers siècles. Galland 
présente le personnage de Firmus et son œuvre dans une 
notice de deux pages (où il reprend des conclusions du 
premier éditeur ainsi que la liste des correspondants établie 
par Fabricius2B). 

Au siècle dernier, c'est encore le texte, la traduction, les 
notes de Muratori, précédés de la notice de Galland, qui 
seront repris par Migne29. 

Cependant, depuis leur publication dans la Patrologie, les 
lettres grecques de Firmus étaient restées au purgatoire; 

2.6. Lettre conservée en latin, dans laquelle Jean, partisan de Nesto­
rius, tente de fléchir Firmus, partisan de Cyrille : Epistola Joanni 
Antiocheni episcopi ad Firmum, Caesarae Cappadociae episcopum, dans 
Synodicon ddvefsus tragoediam Irenaei (PG 84, col. 579-581; ACO 1, 4, 
p. 7-8); cf. infra, p. 40. 

2. 7. Bibliotheca graeca sive notitia scriptorum veterum graecorum quo­
rumcumque monumenta integra aut fragmenta edita extant, tum plerumque 
e manuscriptis ac deperditis, Hambourg 1705-172.8. Sur Firmus, voir 
vol. VII, p. 442.-443· 

2.8. Bibliotheca Veterum Patrum Antiquorumque Scriptorum Ecclesiastico­
rum cura et studio A. Gallandii, t. IX, Venise 177 3, p. 499-5 1 5, et 
Prolegomena, caput XVII: «De Firmo episcopo Caesareae in Cappa­
docia>>, p. XXXI-XXXII. 

2.9. PG 77, col. 1431-1pt.. 
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elles n'en ont été tirées qu'en 1977, lorsqu'une étudiante 
en Maîtrise de Lettres présenta devant l'Université de 
Paris X - Nanterre un mémoire, dirigé par M. Pierre 
Canivet, intitulé : «Firmus de Césarée, sa correspondance. 
Introduction, texte, traduction et commentaire.» Cette 
étudiante, Caroline Pascal, a non seulement donné le 
première traduction française des lettres de Firmus, elle a 
aussi restitué la Lettre n° 43 omise par Muratori, après 
avoir lu le manuscrit sur microfilm 30. 

La présente édition 

Nous avons pu consulter, à Milan, le manuscrit de la 
Bibliothèque Ambrosienne contenant les lettres de Firmus 
de Césarée, ainsi que le microfilm de ce manuscrit conservé 
à l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes à Paris. 

Notre texte est dans l'ensemble plus proche du manus­
crit que celui de Muratori, car il ne nous a pas paru 
nécessaire de supprimer ou d'ajouter des mots, comme 
celui-ci a cru parfois devoir le faire, e1:, d'autre part, en de 
rares occasions, notre lecture est différente. Ainsi, nous ne 
lisons pas : 

~Sii<X mais ~ St<X (Lettre 20, 1) 
O!J-6rpopwv mais ÔiJ.wp6rptov (Lettre 27, 14-Ij) 
St<X><wvoxjj mais À<Xxwvoxjj (Lettre 44, 22). 
A propos de ce dernier exemple il faut cependant noter 

que Muratori croit lire le mot 3L<XxCùvLx:fj, qu'il écarte, et 

30. Nous tenons à remercier M. P. Canivet qui nous a fait connaître 
ce mémoire, et M 11e Caroline Pascal, dont nous avons apprécié l'excellent 
travail. Nous remercions également M.]. Pouilloux et M. J. Rougé qui 
ont bien voulu nous faire bénéficier de leurs conseils. Que tous 
reçoivent ici le témoignage de notre reconnaissance. 

' . 
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conjecture justement Àcx.x.wvtx?i. En ce qui concerne les 
noms propres, qui ne se lisent pas très clairement, dans 
deux cas nous avons écarté la lecture de Muratori (suivi par 
C. Pascal); ainsi lisons-nous : 

l>Lotv(cp au lieu de l>L3v(cp (Lettre 7) 
Ilt,(vOq: au lieu de IlÀL~Oq: (Lettre 21). 
L'éditeur, qui adopte ât3v(~, préférerait cependant, 

comme il l'écrit en note, Ôtcx.vLc.r ou ôwvLc:p. 
Dans ses notes précisément Muratori expose à plusieurs 

reprises ses doutes concernant la lecture ou la nécessité de 
certains mots; il justifie en général le texte qu'il adopte ou 
propose une solution qui lui paraît meilleure. Nous signa­
lons toutes ces conjectures. 

Nous avons adopté quelques-unes de ces conjectures ou 
corrections, par exemple : 

:Ewppov(crxou au lieu de :Ewppov(crx<p (Lettre 1, 1) 
&p(~oucrotL au lieu de bp(~oucrotL (Lettre 17, 3) 
fLV~f.t'Y)Ç au lieu de fLV~f.totLç (Lettre 38, 2). 
Certaines ne nous ont pas paru pertinentes, ainsi lors­

qu'il propose de remplacer xov6Jm3L (Lettre 45, 5) par 
xo\IL7to3t, alors que le contexte, très homérique, nous 
permet d'adopter xuvW·m3L. 

Nous avons retenu deux corrections de C. Pascal : 
3ii:TotL au lieu de St'Y)n A 3<ETotL Mur. (Lettre 5, 2) 
3~ crE au lieu de 3ijcrotL A 3< crE Mur. (Lettre 30, 12). 
Quelques fautes ne sont pas de Muratori et ne se 

trouvent que dans la Patrologie. Nous les signalons. 
Il reste à souhaiter que l'édition présente attire l'atten­

tion sur Firmus de Césarée et le texte de ses lettres : 
l'analyse de leur contenu permet, nous le pensons, de 
croire à leur authenticité, ce qui n'est pas toujours le cas 
des autres lettres modèles. Il n'est peut-être pas interdit de 
souhaiter retrouver d'autres témoins de son œuvre litté­
raire, au-delà de ces quarante-six lettres : une correspon­
dance inédite ou, pourquoi pas, d'autres œuvres. 
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Il. LE RECUEIL DES LETTRES DE FIRMUS 

Comme les autres lettres contenues dans le manuscrit de 
la Bibliothèque Ambrosienne, celles de Firmus sont de 
toute évidence des modèles destinés à illustrer le genre 
épistolaire. La place de ces lettres du v' siècle dans un 
recueil composé au xe prouve qu'elles ont été considérées 
par les Byzantins qui les ont choisies comme de bonnes 
représentantes de la tradition classique et qu'elles manifes­
tent une beauté littéraire à laquelle ils sont sensibles. Mais 
le caractère utilitaire de ce type d'ouvrage permet de 
supposer que la qualité de l'auteur des lettres n'est pas 
étrangère au choix du compilateur. La corr_espondance 
littérairement séduisante d'un dignitaire de l'Eglise, d'un 
personnage de haut rang, tient une place de choix dans un 
manuel épistolaire destiné aux élites ou futures élites du 
clergé ou de l'administration. 

Nous savons, du moins par ce qui nous reste de leurs 
œuvres, que les plus grands épistoliers de langue grecque 
de l' Antiquité31 sont (à de rares exceptions près, comme 

~ r. Les travaux les plus récents concernant le genre épistolaire dans 
l'Antiquité, et particulièrement dans le domaine grec, sont ceux de 
H. KOSKENNIBMI, Studien zur Idee und Phraseologie des greichischen Briejes 
bis 400 n. Chr., Helsinki 1956; K. THRAEDE, Grtmdziige griechisch-rô'mis­
cher Brieftopik (Zetemata, 48), München 1970, qui étudie, dans sa 
troisième partie, les épistoliers de l'Antiquité tardive (compte rendu 
détaillé de cet ouvrage par F. WEBER, «La lettre d'amitié dans 
l'antiquité gréco-latine}>, REG, t. 86, 1973, p. z6o-263); pour la période 
qui nous intéresse particulièrement, consulter la bonne étude de Monica 
WAGNER, «A Chapter in Byzantine Epistolography. The Letters of 
Theodoret of Cyrus», Dumbarton Oaks Papers, 4, 1948 (l'auteur renvoie 
plus d'une fois au texte de Firmus); cf. aussi l'ouvrage de G. KARLSSON, 
Idéologie et cérémonial dans l'épistolographie byzantine. Textes du X siècle 
ana(ysés et commentés, nouvelle éd., Uppsala 1962; ainsi que l'étude plus 
générale de E. SUAREZ DE LA TORRE, «La epistolografia griega», 
Estudios Clasicos, 23, 1979, p. 19-46. 

' . 
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Julien et Li banios) des chrétiens, et particulièrement des 
évêques32, dont la fonction à la fois spirituelle et adminis­
trative supposait une importante correspondance, donc la 
connaissance de l'art d'écrire des lettres. Cet art, ils 
l'apprenaient probablement, en même temps que celui des 
discours, chez les sophistes qui ne furent pas moins leurs 
maîtres_ que ceux des païens à Athènes, Constantinople ou 
Antioche33. Nous savons que parfois ils rassemblèrent 
leurs propres lettres et les publièrent eux-mêmes. Généra­
lement, elles. ont été conservées et recopiées pour leur 
contenu spirituel ou doctrinal, et dans ce cas ce sont parfois 
de véritables traités, ou pour leur intérêt historique et 
biographique; les plus banales ont été soit négligées, soit 
conservées par surcroît, et il nous reste alors, pour certains 
d'entre eux, une correspondance variée, où l'on peut 
déceler parfois une réflexion en filigrane sur le genre 
épistolaire lui-même. Grégoire de Nazianze en donne, 
quant à lui, une définition précise dans une série de lettres 34 

32. Les évêques des IVe et ve siècles ont été les plus prolixes, si l'on en 
juge par l'abondante correspondance qu'ont laissée Basile de Césarée, 
Grégoire de Nazianze, Jean Chrysostome, Théodoret de Cyr ou Isidore 
de Péluse; leurs œuvres ont fait l'objet, pour la plupart, d'éditions et de 
traductions. On ne retrouve pas ces grands épistoliers chrétiens dans le 
recueil deR. HERCHER, Epistolographi Graeci, Paris 1873, non plus que 
Firmus de Césarée; E. NORDEN, qui voit en lui un bon représentant de 
la sophistique, pense cependant qu'il âurait pu y figurer (Die Antike 
Kunstprosa vom VI. Jahrhundert v. Chr. bis in die Zeit der Renaissance, t. I, 
Paris 195 8, p. 88, n. r). 

33· Preuve en est la place donnée au genre épistolaire dans les 
manuels de rhétorique qui nous sont parvenus; cf. THÊON, Progymnas­
tica, Rhetores Graeci II, p. 1 1 5 Spengel; DÉMÉTRIOS DE PHALÈRE, De 
elocutione (ll~tpt épp."t)velro;), § 22.3-235, p. 47-49 Radermacher. 

34· GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettres 51-54, t. 1, p. 66-70. D'autres 
épistoliers, tels Basile, Libanios, Isidore de Péluse etc., se sont appliqués 
à donner à leurs correspondants une définition de la lettre; PRZY­
CHOCKI, De Gregorii Nazianzeni Epistulis quaestiones selectae, Cracovie 
1912, p. 9-10, en donne des exemples. 

' ' 
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destinées à son petit-neveu Nicobule qui avait demandé à 
son oncle des conseils sur l'art épistolaire, ainsi qu'une 
collection de ses lettres. Nous apprenons donc comment 
pouvait être composé un recueil, et aussi quel était l'idéal 
épistolaire d'un auteur de cette qualité. La célèbre Lettre 5 1 

sera même reprise maintes fois dans les florilèges, car elle 
définit cet art avec beaucoup de précision. Pour Grégoire, 
la première qualité d'une lettre est la concision (auv-ro[J.i<X); 
il demande ensuite la clarté (a<X<p~vEL<X) avant d'ajouter: <<La 
troisième qualité des lettres, c'est la grâce (x_<ÏpLç). Cette 
dernière, nous l'assurerons à condition de ne pas écrire 
d'une manière sèche, désagréable et sans coquetterie, sans 
parure ni toilette : par exemple si nous nous passions de 
sentences, de proverbes et de traits ou encore de plaisante­
ries ou d'énigmes qui égaient le style - ou au contraire si 
nous en abusions manifestement : la première manière est 
celle d'un rustre, la seconde celle d'un insatiable".>> 

Une première lecture des lettres de Firmus nous donnè 
l'impression qu'elles sont une rigoureuse application des 
préceptes chers à Grégoire, pour la plupart des modèles de 
concision, de clarté et de grâce, avec tout ce qui contribue à 
cette grâce : les sentences, les proverbes, les plaisanteries ... 
et les énigmes, ornements qu'il apprécie, mais dont il 
n'abuse pas, car il n'est ni le «rustre» ni l'«insatiable» que 
condamne Grégoire! D'autre part, parce qu'elles ont été 
retenues pour faire partie d'un manuel, elles sont l'expres­
sion de la théorie du genre épistolaire lui-même, une 
démonstration constante de sa nécessité, de son rôle et, 
partant, de la nécessité de l'amitié (qnÀ(oc), qui la suscite36, 
qui justifie toute exigence et toute requête, qui accom­
pagne cadeaux, compliments ou remerciements. Intimes ou 
officielles, elles sont rares en effet celles qui ne font pas 

35· Lettre p. t. 1, p. 67 (trad. P. Gallay). 

; . 
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appel à l'amitié, raison et but ultime de la lettre, même si 
elles n'appartiennent pas toutes au type banal de la <<lettre 
d'amitié>> ('ro1toç <p•ÀLX6ç) 37 défini par Démétrios. 

Composition du recueil 

Manuel épistolaire, le manuscrit de l'Ambrosienne 
s'ouvre sur les traités les plus connus concernant les règles 
du genre 38; à leur suite vient un choix de lettres de divers 
auteurs données en exemples. Il s'agit de démontrer 
l'utilité de la lettre, dont on peut dire qu'elle est, de 
plusieurs façons, le meilleur moyen possible de régler les 
affaires entre les personnes, quand son auteur opte pour 
une présentation à la fois conventionnelle et agréable. Le 
recueil des lettres de Firmus offre donc un certain nombre 
de types de lettres destinés à rappeler à la fois la théorie et 
la technique. 

Les lettres qui nous restent de Firmus sont peu nom­
breuses et courtes, mais présentent un éventail assez large 
de personnages : elles sont adressées à trente-neuf corres­
pondants différents : dix-huit sont des ecclésiastiques, dont 
quatorze évêques, deux chorévêques, deux prêtres (quand 
l'adresse ne le dit pas, le titre le révèle : ta Sainteté, ta 
Piété" ... ), vingt-et-un sont des laïques (ou des ecclésias-

36. Sur. la «lettre d'amitié», voir l'étude de THRAEDE, Brieftopik, 
chap. III. Gattrmgseigene topoi im Spiitantiken Brief 2, In Liebe Verbunden, 
p. rz 5-146 et le compte rendu de F. WEBER (cf. supra, n. 3 r ). La q>~À(a a 
toujours été une notion très importante pour les Grecs; à ce sujet cf. en 
particulier J.-C. FRAISSE, Philia. La notion d'amitié dans la philosophie 
antique (Bibliothèque d'Histoire de la Philosophie), Paris 1974. 

37· Cf. T61to~ È.mO"'t'oÀ~xo(, p. 2-3 Weichert. Cf. p. 9, n. 6. 
38. Cf. supra, n. 6. 
39· Cf. Lucilla DINNEEN, Tilles of Address in Christian Greek Epistofo­

grapf?y to J27 A.D. (Patristic Studies, XVIII), Washington 1929. A ce 
propos, on peut souligner que c'est toujours la deuxième personne du 
singulier qui est employée avec les titres (ôaw-.&::r"t)c;, aou, 6eoaéôe~6: aou 
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tiques qu'on ne peut deviner), personnages importants ou 
qui ont une certaine influence, hauts fonctionnaires, méde­
cins, sophistes, juge, avocat. Il n'y a aucune femme et, 
semble-t-il, un seul membre de sa famille est représenté, 
l'évêque Anthimos. Parmi les personnalités de l'époque 
très connues par ailleurs, on peut citer Cyrille d'Alexandrie 
et Lausos; d'autres évêques ont pu être identifiés assez 
sûrement40, 

Il n'est pas possible cependant de supposer un regroupe­
ment par types de destinataires (même si une série de 
lettres, par exemple, semble uniquement destinée à de très 
grands personnages); on ne peut affirmer non plus qu'il 
existe un regroupement par thèmes (sauf, peut-être, les 
billets d'intervention au nom de la justice, Lettres 39-43), 
ou par types de lettres, des exceptions pouvant être le fruit 
du hasard ou dues au choix d'un ordre chronologique, qui 
justifie raisonnablement la répétition de certains thèmes 
dans une période donnée (par exemple la valeur de l'amitié, 
la maladie, les devoirs envers la patrie etc.). 

C'est un regroupement probablement plus théorique qui 
a été fait, un choix dont Firmus ne semble pas l'auteur, à 
partir d'une collection plus ample, de lettres caractéris­
tiques pouvant illustrer l'art épistolaire par le fond et par la 
forme, et convenant au goût du lecteur du xe siècle. Le 

etc.), sauf dans la Lettre 2o, à Lausos (6ocu(1.ocat6'0)ç Ôfl&v), alors que dans 
le cours de la lettre, Firmus use indifféremment du singulier ou du 
pluriel (a6/ô(1.e1:ç, èyWfiJfleÏ:c;). Tous les épistoliers pratiquent cette alter­
nance dont les raisons ne sont pas connues. Cf. KARLSSON, Idéologie et 
cérémonial, Appendice 1, p. 142-143; WAGNER, «A Chapter in Byzantine 
Epistolography>>, p. r68, n. 8. Nous supposons avec P. GALLA Y (Intro­
duction aux Lettres de Grégoire de Nazianze, t. 1, p. XLIV) qu'il y a 
dans le choix du nombre du pronom personnel uniquement un souci 
littéraire lié au désir d'euphonie: il s'agit d'éviter l'hiatus, de ménager 
des homéotéleutes ou de belles clausules. 

40. Cf. Prosopographie, p. j2-6I. 
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choix nous paraît donc très «byzantin»; il a sans doute 
précédé de peu la copie du manuscrit. Preuve en est, à la fin 
du volume, la présence de lettres de Photius. Cette 
collection plus vaste a dû comprendre, on peut le supposer, 
des lettres plus longues sans doute, d'inspiration plus 
~octrinale ou plus spirituelle, bref, pins «chrétiennes>> par 
l1nsp1rat10n ou les c1tat1ons, ou plus riches d'allusions 
historiques ou biographiques! 

Il s'agit donc d'un choix de lettres typiques de diverses 
façons: elles peuvent l'être par la catégorie à laquelle elles 
appartiennent (lettres d'intervention, de recommandation 
de félicitations, de réclamation, lettres disciplinaires, lettre~ 
festales, pures lettres «d'amitié>> ... ); par la qualité de leur 
desunataue : on n'écrit pas à un sophiste comme à un 
médecin, à un évêque comme à un gouverneur; par le 
thème «scolaire» traité : comment défendre une victime 
présenter un inconnu, recommander un compatriote, loue; 
un haut fonctionnaire, etc. 

Ces quarante-six lettres paraissent donc avoir été choi­
sies une à une selon leur intérêt pédagogique dans ]'ordre 
où elles se trouvaient dans une collection plus importante, 
comme c'est le cas, semble-t-il, pour d'autres lettres 
contenues dans le manuscrit. Ainsi les r 8o lettres extraites 
de la correspondance d'Isidore de Péluse (qui précèdent 
celles de Firmus) sont numérotées à la suite, mais dans 
l'ordre,. où elles se trouvent dans les collections plus 
completes que nous possédons, plus heureusement, de cet 
auteur 41 . De nombreux indices nous permettent de sup­
poser que les lettres de Firmus choisies pour faire partie de 
ce recueil épistolaire l'ont été aussi dans l'ordre de la 
collection, un ordre qui pourrait être chronologique. 

41. P. ÉVIEUX, «<sidore de Péluse. Numérotation des lettres dans la 
tradition manuscrite», Revue d'Histoire des Textes, t. 5, 1975, p. 53- 55. 
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Pour étayer cette thèse, on peut remarquer que deux 
lettres, consacrées toutes deux au poisson d' Acace, ont 
forcément été envoyées à deux dates très rapprochées; la 
première, Lettre 19, précise que le poisson envoyé par 
Acace a été reçu par Firmus; la seconde, Lettre 3 5, décrit à 
Acace le banquet oû a été mangé le poisson. Il faut donc 
penser ou que les lettres intermédiaires, zo à 34, ont été 
expédiées dans l'espace de temps compris entre la réception 
et la consommation du poisson - arrivé heureusement 
vivant -, ou que les lettres choisies contenues dans le 
manuscrit de l'Ambrosienne sont classées au hasard. Appa­
remment, la Lettre 5 au chorévêque Alypios doit être 
antérieure au concile d'Éphèse 42, étant" donné la personna­
lité de l'évêque Himérios qui y est mentionné. Vraisembla­
bl<:ment, les Lettres 7 et 8 se rapport~nt au concile 
d'Ephèse ou à l'épisode constantinopolitain qui le suit43. 
La Lettre 9 est postérieure au séjour de Firmus à Constanti­
nople, à l'issue du concile. Il semble qu'on trouve des 
indices qui permettent de regrouper les Lettres 5 à 9 sur 
une période allant du début de 431 au début de 43 2. La 
Lettre 10 se rapporte à Pâques, qui serait, si l'ordre 
chronologique est respecté, Pâques 432· La Lettre 12 

concerne la circulation des troupes, qui se fait particulière­
ment au printemps. La Lettre 19, à propos du poisson, 
nous paraît liée à la coutume des dons pour la fête de 
Pâqu~s et appartient à la même période du printemps 432, 
de meme que toutes les Lettres 20 à 34; la Lettre 24 utilise à 
dessein la comparaison entre l'arrivée du courrier et celle 
du printemps, et la Lettre 29 signale également les dons de 
Pâques, de même que la Lettre 34· Ainsi, si notre raisonne­
ment est juste, la Lettre 37, envoyée à Cyrille d'Alexandrie, 

42. Cf. p. 8o-8r, n. 5· 
43· Cf. p. 85, n. l· 

' . 
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regrettant la séparation après Éphèse, n'est pas envoyée de 
Chalcédoine, mais de Césarée, et comme la Lettre 38, elle 
témoigne des incertitudes de l'année 432· 

Si les lettres sont classées dans l'ordre chronologique, et 
l'interprétation de la Lettre 3 7 est le point délicat de notre 
hypothèse, il faut admettre qu'elles ont été écrites pendant 
une petite partie de la carrière de Firmus, en gros en 431 et 
432, les deux années où la querelle dogmatique faisait rage. 
L'hypothèse d'un recueil des lettres de Firmus destiné à 
montrer son attitude à propos du nestorianisme s'impose 
donc. Cet ouvrage aurait ainsi été composé à une date 
proche de la crise, peut-être du vivant de l'évêque. 
Cependant, si les lettres qui nous sont parvenues ne traitent 
qu'incidemment de la querelle nestorienne, c'est qu'un 
second compHateur, comme nous l'avons déjà supposé, 
intéressé seulement par l'aspect littéraire ou le caractère 
d'exemple de certaines lettres, les aurait extraites du recueil 
en négligeant les missives de nature dogmatique ou par­
tisane. 

Des lettres modèles 

Un certain nombre de lettres, on l'a vu, recèlent fort 
heureusement quelques indices permettant de les dater. 
Toutefois le compilateur ne privilégie pas ces indices, il 
recherche dans l'ensemble avec application des missives 
indatables. Et c'est bien en partie pour cela qu'elles sont 
des lettres modèles ... et qu'elles n'ont pas suscité jusqu'à 
présent beaucoup d'attention. Toutes les situations qu'elles 
évoquent, si elles disent, à leur façon, la société et les 
événements du siècle de Firmus, peuvent se reproduire au 
moment où le lecteur du xe en prend connaissance. Elles 
ne se reproduisent peut-être pas à tous les niveaux de la 
société, car il n'est pas donné à tout le monde de remercier 
un gouverneur pour son action pacificatrice, ou un évêque 
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pour ses cadeaux à l'occasion de la fête de Pâques, mais 
tous ceux qui savent écrire peuvent avoir à demander des 
conseils à un médecin, à plaisanter ou recommander un 
ami, à exiger une lettre... Ce sont des exemples, qui 
impliquent subtilement, cependant, une définition même 
de la lettre. 

Une définition de la lettre 

Nécessaire pour régler tous les problèmes que pose la 
vie de société, la lettre est toujours utilitaire, et son utilité 
même fait qu'elle a besoin d'un cadre rhétorique pour 
atteindre son but; son auteur doit donc se soumettre à un 
schéma habituel et se servir, plus que pour tout autre genre 
littéraire, de nombreux clichés et d'un style plaisant afin de 
se faire bien comprendre et apprécier44. 

Les plus prisés des topoi épistolaires concernent l'amitié, 
car la lettre en est l'un des témoins les plus manifestes. Un 
certain nombre des lettres de Firmus n'ont aucun contenu 
précis et peuvent entrer dans la catégorie des lettres dites 
«d'amitié»: elles en suggèrent le désir, elles l'exigent, 
l'exaltent. Quelle qu'elle soit, la lettre en est le signe, le 
gage, elle manifeste son accroissement (Lettre zo). Voici 
l'exemple de lettre d'amitié (TÙ7toç <pLÀL><6ç) que donne le 
théoricien Démétrios: <<Bien que je me trouve séparé de 
toi par une grande distance, mon cœur seul en souffre; car 
jamais je ne pourrai oublier ni ta personne ni les rapports si 
purs qui ont existé entre nous depuis notre enfance 4' (trad. 
Weber).>> Certaines lettres de Firmus paraissent calquées 

44· Sur la théorie du genre épistolaire, outre les ouvrages cités supra, 
cf. l'excellente étude de G. PRZYCHOCKI, De Gregorii Epistulis, p. 4H24: 
«De epistularum scribendarum doctrina>>. 

45. Cf. supra, n. 36. 
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sur ce modèle et leur seul intérêt est d'offrir quelques 
variations sur le thème; généralement très courtes, elles 
peuvent être des modèles de <<lettres laconiques>> ou 
seulement représenter des passages de lettres tronquées 
afin de mettre uniquement en valeur le rôle prépondérant 
de la lettre, donc de l'amitié, l'une ne pouvant se réaliser 
sans l'autre. Mais dans un certain nombre d'autres lettres 
dont ce n'est pas apparemment l'objet, Firmus introduit 
subtilement les thèmes de l'amitié. 

Présentée souvent comme une dette, destinée à entre­
tenir les relations amicales, la lettre est l'antidote de 
l'abandon, de la séparation, elle annihile les distances, elle 
est surtout un doux remède: elle étanche la soif (Lettres 3, 
28), apaise le chagrin, soigne l'âme, revigore le corps 
(Lettre 2), console de l'éloignement (Lettres 3, 7, 11, 18, 20, 
21, 28, 31, JZ), réchauffe (Lettre 24). Remède à la soif d'une 
rencontre que rend difficile à supporter le silence de l'ami 
(Lettre 3), elle est elle-même rencontre (<1uvTux;(Ot), elle la 
supplée (OIJ.LÀ(Ot 3,~ Twv ypOtiJ.iJ.<hwv), et en tant que telle elle 
est une fête (&opT~) (Lettres 28, 34), un plaisir, en particulier 
parce qu'elle est un plaisir littéraire (Lettres 27, JO, 45). 
Mais elle exprime encore le souvenir et donc la considéra­
tion que l'on a pour quelqu'un; elle est un gage de 
reconnaissance, elle prouve qu'on reste dans la mémoire 
des autres, de préférence dans celle des personnages 
importants (Lettres 18, 20, 21, 28, 29, 34, 37, 38) qui 
n'oublietont pas leur correspondant et contribueront à sa 
renommée, comme en témoigne la Lettre 9 dans laquelle 
Firmus demande sa fidélité à Lausos qui l'a jadis reçu à 
Constantinople. Mais c'est aussi parce qu'il est lui-même 
un personnage important que Firmus peut exiger cette 
amitié. Ainsi reproche-t-il à Colosianos son silence 
(Lettre 1 8), car les lettres des familiers sont la consolation 
de ceux qui ont la charge de leur patrie. Il faut remarquer 
que cette amitié est plus souvent demandée qu'offerte! 

( 
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Mais parfois le remède des lettres ne peut suffire à 
préserver l'amitié. Alors, la présence devient nécessaire, 
elle est exigée. Firmus écrit à Dianios (Lettre 7) qu'il a 
épuisé le remède des lettres. Il prétend que l'absence du 
comte Cynégios l'a fait vieillir doublement. Mais c'est dans 
la Lettre p, à Ekdikios que Firmus exalte le mieux l'amitié, 
dans un court éloge qui n'est pas loin de ressembler à un 
exercice d'école (avec le rappel, en préambule, d'une 
célèbre anecdote où l'on voit Alexandre désigner ses amis 
comme ses seules richesses). Cette missive, qui a toutes les 
qualités qui font de la correspondance un plaisir : la 
concision, la clarté, la grâce, en est aussi la justification. 

Cependant, la façon d'exprimer cette <pLÀ(Ot varie selon le 
type de destinataire. Ainsi pourrait-on reconnaître sans lire 
l'adresse une lettre destinée à un sophiste (Lettres 2, 

27, 3 1): il faut amuser ce type de destinataire avec un 
certain nombre de jeux de mots, prendre à son égard 
l'attitude de la modestie, protester de son ignorance sans 
exclure cependant la manifestation ostentatoire d'une cer­
taine culture, une façon de flatter le correspondant, qui 
pourtant ne sera pas dupe, à cause de la connotation 
ironique de l'ensemble. Un sourire amusé semble accompa­
gner aussi les lettres destinées aux médecins, car elles 
nécessitent à l'évidence l'utilisation d'un certain nombre de 
clichés, en particulier le recours aux images puisées dans le 
vocabulaire de la maladie (Lettres 7, 8). L'ironie ne manque 
pas non plus dans des lettres que Firmus adresse à certains 
de ses pairs cultivés (Lettre 45). La flatterie, sincère ou non, 
souvent moqueuse, est constamment présente et va de pair 
avec un feint mépris de la rhétorique, comme on le voit 
chez beaucoup d'auteurs chrétiens qui ont fait leurs études 
chez les rhéteurs. 

L'expression de l'amitié, l'ironie sont des éléments du 
plaisir que procure la lettre. A plusieurs reprises, Firmus 
évoque ce plaisir, égal à celui que l'on éprouve, au 
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printemps, à la vue d'un pré fleuri (Lettres 24, ;o), d'au­
tant plus beau qu'il est contenu dans d'étroites limites : 
Firmus préconise comme Grégoire de Nazianze ce laco­
nisme, affirme la nécessité de la «mesure» de la lettre 
(Lettres 11, ;;) 46. Les fleurs de ce pré, proverbes ou 
sentences puisées dans l'œuvre de Platon, des Tragiques et 
surtout d'Homère, sont des fleurs très reconnaissables, et il 
serait aisé de les retrouver dans d'autres prés! Leur banalité 
semble nécessaire, mais un habile épistolier peut en faire 
une utilisation originale et surtout efficace, persuasive, de 
même que celle des images ou comparaisons littéraires ou 
mythologiques, particulièrement dans les lettres de recom­
mandation, d'intervention ou de simple demande de lettre. 
Comme dans la correspondance de Théodoret de Cyr, 
Homère est très présent. L'utilisation des images homé­
riques peut atteindre parfois une certaine préciosité, 
comme dans les Lettres 44 et 4 5 où une chienne de Laconie 
est comparée à Hélène. 

Des lettres d'évêque 

On l'a vu, l'expression de l'amitié est un support, un 
lien, une nécessité, et aucune des pures «lettres d'amitié» 
contenues dans ce recueil ne peut être étrangère aux 
devoirs de la charge qu'exerce Firmus. On les trouve à côté 
d'un certain nombre de types de lettres plus caractéris­
tiques, des exemples choisis dans la correspondance d'un 
évêque lettré. 

46. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettre 54; cf. PRZYCHOCKI, De Gre­
gorii Epùtu/is, p. 14-16: «De brevitate {o-uvTOfL(ct)»; THRAEDE, Brief­
topik, «fLÉTpov TWv èmo-ToÀWv», p. 154-157. 

( 
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Il faut souligner cependant que la plupart des billets de 
Firmus présentés dans ce recueil ne sont marqués d'aucune 
inspiration particulièrement chrétienne. On ne relève pas 
de citation scripturaire et les simples allusions sont rares 47 . 

Aucune lettre de consolation ou de direction spirituelle n'a 
été retenue par le compilateur. Le particularisme culturel 
chrétien cède la place à l'hellénisme le plus classique. Les 
héros se nomment Achille, Orphée ou Aristide; c'est à eux 
que Firmus compare ceux dont il fait l'éloge et non aux 
personnages de l'Ancien ou du Nouveau Testament. 
Toute spiritualité n'est certes pas absente de ce recueil 48, 

mais on a exclu manifestement la correspondance d'ordre 
pastoral. Pourtant, ce sont bien des lettres d'évêque que 
l'on découvre. Laissons parler Synésios de Cyrène à propos 
des devoirs de sa nouvelle charge: <<Jadis, quand je parlais, 
quand j'écrivais à mes amis, ce n'était point pour les 
entretenir d'affaires; je vivais avec mes livres, étranger aux 
choses de l'administration. Mais aujourd'hui, dans le poste 
où Dieu m'a établi, j'ai des devoirs publics qui me sont 
imposés, j'ai des relations avec des hommes de toutes les 
classes; je voudrais donc être utile à ceux qui m'entourent, 
faire le plus de bien possible aux particuliers et à la cité; en 
un mot, dans cette traversée de la vie, aimer mes compa­
gnons et m'en faire aimer49. »Ce préambule à une lettre de 
recommandation suggère de façon élégante les obligations 
de l'évêque : le recueil des lettres de Firmus en donne des 
exemples caractéristiques. 

47· Notre édition ne comporte donc pas d'apparat scripturaire. Nous 
signalons en note les allusions. 

48. Cf. infra, p. 50-p. 
49· SYNÉSIOS DE CYRÈNE, Lettre 90, PG 66, col. 1457 (p. r 53 

Garzya); trad. H. Druon, Œuvres de Synésius, Paris 1878, p. 545 
= Lettre z6. 
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Cette amitié que Firmus réclame pour lui-même dans des 
lettres qui paraissent sans autre objet n'est pas moins 
présente dans celles qui ont un contenu très précis et sont 
liées étroitement à la fonction sociale et administrative de 
l'évêque. De l'intervention au remerciement, de la rec?m­
mandation à l'exhortation, elles sont rat:es, celles qu1 ne 
font pas appel à la 'f''À(()(. Si Firmus nous semble vouloir en 
tirer profit, ce n'est pas en effet égoïstement pour 
lui-même, mais pour ces deux «mères» que sont la patrie 
(la ville de Césarée) et l'Église, ces mères confondues dans 
l'idée que c'est l'Église de Césarée qu'il représente, parce 
qu'il écrit souvent à des compatriotes au sujet de compa­
triotes. Homme d'autorité, l'évêque écrit à ses égaux ou à 
ses inférieurs comme un défenseur de l'autorité. Ainsi 
conseille-t-il à l'évêque Alypios : <<Efforce-toi de montrer 
que tu sais être commandé et que tu es tout à fait capable 
de commander>> (Lettre 5). 

Le rôle de l'évêque est en effet de commander et de 
conseiller. Plusieurs lettres «disciplinaires» montrent l'au­
torité et la liberté de ton du personnage, sa fermeté. Ainsi 
souhaite-t-il qu'Évandrios (Lettre 15) «ne prenne pas 
prétexte de sa tolérance pour rester absent>>. Il se réconcilie 
avec Alypios (Lettre 5) en lui donnant la liberté d'enseigner 
s'il rétablit le bon ordre dans le peuple qui lui est soumis 
(rare allusion à de probables divisions d'ordre doctrinal), et 
il lui demande de ne pas retomber •dans ses erreurs. Il 
déplore que le prêtre Gérontios (Lettre 10) ait gardéaprès 
sa maladie une maigreur qui l'affaiblit, car il souhaite qu'il 
se rende auprès de lui pour s'acquitter de sa dette envers 
l'Église. Parfois il se contente de demander des prières à 
son intention (à Ausonios, Lettre II), comme cela est 
habituel dans la correspondance entre évêques. Mais il 
arrive que le ton soit assez dur : les derniers mots de la 
Lettre 46 au chorévêque Pergamios n'ont pas dû plaire 
beaucoup à son destinataire : «Veille à ne pas accuser sans l 
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réflexion ni solliciter à la légère». Nous découvrons ici un 
Firmus moins «doux>> que celui dont Jean d'Antioche fait 
l'élogeSOJ 

L'appel à la 'f''À("' s'assortit d'une exigence plus précise 
de 'f''À"'v0po>7d"' lorsque Firmus, obéissant à un autre devoir 
de la fonction épiscopale, écrit des billets de recommanda­
tion 51 ou d'intervention, dont on trouve de nombreux 
exemples dans la correspondance de Basile et Grégoire de 
Nazianze. La lettre de recommandation obéit à des règles 
bien précises qui l'apparentent au genre de l'éloge. Si la 
Lettre 39, adressée à Eustratios, un haut fonctionnaire, en 
énonce la théorie avec une habile prétérition : «Si je 
devais recommander un inconnu à ta Magnificence, il 
faudrait ... >>, la Lettre 22 à Théodote n'échappe pas à 
l'éloge dont elle un véritable raccourci, avec l'exposé 
laconique des topoi de la naissance et de l'éducation. Quant 
à la recommandation du sophiste Olympias à l'évêque 
Atticos (Lettre 13), elle contient un des éléments essentiels 
de l'éloge : l'exaltation des vertus dans la comparaison avec 
les grands hommes. Firmus peut faire allusion à une lettre 
de recommandation qu'il a lui-même reçue, par exemple 
des évêques d'Orient qui lui ont envoyé l'étranger «hellé­
nisé» qu'il va à son tour recommander à Théodote, évêque 
d'Ancyre. Il peut répondre aussi à une requête, comme 
celle que lui a adressée son parent l'évêque Anthimos, 

50. «Praeter alios enim in cohabitationibus es suavis, et videntibus te 
humilitatem severis, excelsas habes cogitatiooeS)) (ACO 1, 4, p. 7; 
PG 84, col. 58o); cf. p. 40, o. 6o. . 

51. Cf. Lettres 13, 2.2, 39· A propos de la lettre de recommandation, 
voir en particulier PRZYCHOCKI, De Gregorii Epistulis, p. 128-131; 
C. W. KEYES, «The Greek Letter of Introduction)), American Journal of 
Philo/ogy 66, 1935, p. 2.8-44, qui étudie les lettres privées sur papyrus 
découvertes en Égypte. 
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originaire de Césarée (Lettre 14). Malheureusement, de 
telles lettres ne sont pas très riches de détails puisque leur 
porteur se chargeait généralement de transmettre orale­
ment le message. 

Un peu différentes et bien plus précises sont les lettres 
d'intervention de l'évêque auprès d'un haut fonctionnaire 
au nom de la patrie (Lettres 12, 16, 17) ou auprès d'un 
évêque voisin ou d'un juge au nom des opprimés, lettres 
qui nous mêlent, si l'on peut dire, à la lutte des bons 
contre les méchants. Il s'agit pour Firmus que justice soit 
rendue, que les maîtres retrouvent leurs esclaves, les volés 
leurs voleurs, les créanciers leurs débiteurs. Ces lettres (23, 
36, 42, et 43) concernent quelques compatriotes plus 
modestes ou moins vertueux que ceux que nous avons 
évoqués jusqu'à présent. Les deux seules femmes pré­
sentes dans cette correspondance se trouvent réunies, 
l'une étant victime de l'autre, dans une lettre adressée à 
l'évêque Helladios (Lettre 41) à qui Firmus demande 
d'exclure de la communion de l'Église une femme 
(yOwtLov) qui, après avoir renoncé au monde puis trahi ses 
vœux, avait eu Paudace, en compagnie d'un complice, de 
s'attaquer à une autre femme, de lui voler ses biens et ses 
esclaves. On retrouve dans une autre lettre d'intervention 
(Lettre 36 à l'évêque Léontios), le ton d'autorité adopté 
dans les lettres disciplinaires : l'évêque défend ici les 
intérêts d'un maître dont les esclaves se sont enfuis et 
demande qu'ils soient recherchés, capturés et qu'on les 
ramène sous bonne garde : «Tu nous feras ainsi... une 
faveur qui est conforme à la justice et à laquelle ton mode 
de vie t'oblige.>> 

Mais un évêque doit savoir aussi féliciter et remercier, et 
la réprobation et l'exigence cèdent souvent la place au 
compliment. C'est ainsi que Lausos est loué pour sa 
générosité, Helladios pour sa bonté, le gouverneur (?) 
Achille pour toutes sortes de vertus; parfois l'évêque 
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exprime le simple plaisir d'avoir reçu des cadeaux ou des 
lettres. «Vraiment, tu nous as apporté le printemps avec ta 
lettre>>, écrit-il à Chilon (Lettre 24); et à Évandrios: <<Tu as 
doublé pour nous la durée de la fête>> (Lettre 34). Avec les 
cadeaux reçus nous pourrions faire un véritable bestiaire. 
Deux lettres assez savoureuses adressées à l'évêque Acace 
(Lettres 19, 3 5) contiennent de vifs remerciements pour 
l'envoi d'un poisson parvenu à Césarée aussi frais que s'il 
venait de sortir du fleuve voisin. Le prêtre Gérontios est 
remercié pour sa munificence (Lettre w), mais le nombre et 
la qualité de ses cadeaux ne suffisent pas pour que Firmus 
lui pardonne son absence à la fête de Pâques. 

Ces quelques exemples montrent bien que le com­
pilateur a voulu privilégier, dans la correspondance de 
l'évêque Firmus, les lettres représentant les aspects les plus 
pratiques d'une activité épiscopale et, plus largement 
peut-être, la correspondance habituelle d'un notable 
cultivé. Cet évêque a pu écrire, dans une des rares lettres 
qui fasse allusion aux querelles théologiques du moment : 
«Nous roulons le rocher de Sisyphe» (Lettre 38). Le 
recours à une telle image pour exprimer son décourage­
ment, par sa spontanéité, sa sincérité, sa banalité aussi, fait 
bien comprendre pourquoi Firmus de Césarée est devenu 
un modèle d'auteur de lettres. Qu'elles soient amicales ou 
solennelles, toutes ses lettres possèdent la grâce requise par 
les théoriciens et que Firmus apprécie dans celles de ses 
correspondants. En effet, plus encore qu'une dette, plus 
qu'un gage d'amitié, la lettre est une rencontre, et une 
rencontre doit être un plaisir. Répondant parfaitement à la 
définition de la lettre idéale donnée par Grégoire de 
Nazianze, fils d'Athènes lui aussi, Firmus de Césarée a pu 
être considéré comme un relais de la culture et du 
savoir-faire «attiques»; c'est sans doute parce qu'elles ont 
été jugées assez «grecques» que ses lettres sont devenues 
des modèles de correspondance. 

j'. 
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Ill. FIRMUS DE CÉSARÉE ET SON TEMPS 

Le peu d'attention qu'a suscité la correspondance de 
Firmus de Césarée étonne. Ses lettres sont peu et mal 
publiées 52, très rarement citées, et pratiquement jamais 
utilisées par les historiens, pas plus pour l'histoire reli­
gieuse que pour l'histoire sociale 53. Les notices consacrées 
à Firmus dans les encyclopédies et les ouvrages de patro­
logie, quand il y en a, se signalent par leur brièveté 54. La 
raison de ce manque d'intérêt peut être la banalité appa­
rente d'une partie de ces lettres, banalité qui nous semble 
dispara1tre cependant sitôt qu'on essaie de reconnaître le 
correspondant ou de préciser la date de plusieurs lettres. Ce 
peut être également le manque de lien entre une correspon­
dance d'apparence aimable, débordant de culture rhéto­
rique, évitant les termes techniques ou simplement précis 

· et pratiquant le détour ou le sous-entendu, et ce qu'on sait 
d'une vie partisane agitée. L'allié de Cyrille d'Alexandrie, 
le vigoureux pourfendeur des nestoriens et de la théologie 
antiochienne paraissait n'avoir rien de commun avec le 
lettré de Césarée, .aristocrate de l'Antiquité tardive, badi­
nant avec ses amis dans des billets un peu vides, qui 
semblent écrits pour ne rien dire. Pour résumer, l'évêque 
Firmus connu par les Actes du concile d'Éphèse et celui de 
la correspondance ne paraissent pas très ressemblants et, 
comme ni l'un ni l'autre ne se signalent par des particula­
rités remarquables, le personnage de Firmus·a été oublié 
par la grande Histoire. Il nous semble cependant que les 
lettres de Firmus apportent de nombreux témoignages qui 

p.. Cf. p. 14-17; une lettre est inédite. 
53· Exception faite de PLRE z, qui se veut exhaustive. Cependant 

LRE n'utilise jamais Firmus. 
54- Cf. p. 8. 
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aident à comprendre son siècle, à la fois dans sa vie sociale 
puisqu'il est un bon représentant de l'élite culturelle e; 
sociale de l'Antiquité tardive, et dans son «environne­
ment>>, puisqu'il nous livre nombre de détails significatifs 
et de rea/ia pittoresques 55. D'autre part, l'étude des corres­
pondants de Firmus montre, au-delà des liens d'amitié et 
d~ subordination, que les luttes doctrinales ne sont jamais 
l01n et que se constltuent ou se renforcent des «réseaux» 
de partisans ou d'adversaires de la théologie de Cyrille 
d'Alexandrie. 

Firmus, évêque de Césarée 

Le. siège mé;ropolitain de Césarée de Cappadoce, le 
premter du d10cese du Pont, n'a pas le rang de patriarcat. Il 
a perdu de l'influence dès l'époque de Basile le Grand, 
putsque, sous Valens, la Cappadoce a été partagée en deux 
provmces et que Césarée n'est plus que la métropole de 
C~ppadoce Première, en concurrence directe avec Tyane, 
metropole de Cappadoce Seconde. Quant à la primauté à 
l'intérieur du diocèse du Pont, elle semble menacée, à la fin 
d~ rv• et au début du v• siècle, d'abord par le progrès de 
l'mfluence et des prétentions du patriarche de Constanti­
nople, ensuite par la rivalité des métropoles des autres 
provinces du diocèse, comme Ancyre en Galatie ou Méli­
tène en Arménie Seconde. La lettre de Jean d'Antioche à 
Firmus, à la veille du concile d'Éphèse, montre cependant 
le rôle prépondérant de Césarée dans tout le diocèse de · 
Pontique, mais cette place est discutée56. Il semble que 

5 5. Cf. Index, p. zoo. 
56. M. LEQUIEN, Oriens Christianus, t. I, Paris 1740, col. 3 5 z-365; 

R._JANIN, art. «~ésarée~>, DHG!3 xz (1953), col. 199-203; H.G. BEeK, 
Ktrche und theologtsche Ltteratur tm lryzantinischen Reich, München 1959, 
P· 29, 69, 158-159· La lettre de jEAN D'ANTIOCHE à Firmus (cf. p. 40, 



INTRODUCfiON 

l'une des tâches de Firmus a été de la maintenir et de la 
renforcer en luttant sur trois fronts, contre Constantinople, 
contre Tyane, contre les métropoles voisine~ (Lettres 1, 16, 
17). L'ordre des signatures au concile d'Ephèse montre 
que le rang de Césarée, qui est lié également à la personna­
lité de son évêque, bien qu'élevé, reste soumis à des aléas. 
Au début du concile, Firmus signe à la sixième place 
derrière Cyrille d'Alexandrie, Juvénal de Jérusalem, l'un 
patriarche, l'autre prétendant à ce titre, mais aussi derrière 
Memnon d'Éphèse, Flavien de Philippes (tenant aussi la 
place de Rufus de Thessalonique) et Théodote d' Ancyre, 
alors qu' Acace de Mélitène est en septième position 57

• Il 
arrive par la suite que Firmus soit quatrième, derrière 
Cyrille, Juvénal et Flavien, devant Memnon, Acace et 
Théodote, ou même troisième, derrière les deux par­
triarchesss. On a ainsi l'impression que le concile a été 
l'occasion, pour Firmus, de rappeler le rang de sa cité et 
d'essayer de lui donner une place importante. Plus tard, à 
partir du concile de Chalcédoine, Constantinople obtient, 
par le canon 28, la prédominance sur les diocèses du Pont 
d'Asie et de Thrace. A cette époque, le successeur de 

n. Go) montre que l'archevêque de Césarée a un rôle dans tout le Pont. 
G. DAGRON, Naissance d'une capitale, Constantinople et ses institutions de JJO 
à 4JI (Bibliothèque ryzantine), Paris 1974, p. 461-484, étudie l'extension du 
pouvoir de l'évêque de Constantinople. 

H· ACO 1, 1, 2, p. 3, et 1, 2, p. 27: première séance le 22 juin 431. 
58. ACO, r, 1, 2, p. 55: Firmus est quatrième. ACO, r, 1, 3, 

p. 13-14: Firmus est troisième évêque, derrière Cyrille d'Ale~andrie et 
Juvénal de Jérusalem, non compris Philippe, prêtre de l'E:glise des 
Apôtres, et les légats romains. ACO, 1, 1, 7, p. 84-85 :. Fumus est 
cinquième, derrière Cyrille, Juvénal, Memnon et Flavien, devant 
Théodore et A ca ce; p. r r- r 1 2, il est le troisième évêque, non compris les 
légats de Rome. Les sièges principaux des autres diocèses, comme 
Éphèse en Asie, sont vraisemblablement considérés comme des rivaux 
par Césarée. 
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Firmus, Thalassios, s'oppose en vain à cette décision; mais 
la place éminente de Césarée sera reconnue, à une époque 
encore postérieure, et son métropolite obtiendra le titre de 
protothronos du patriarche de Constantinople. 

Les lettres de Firmus doivent être considérées comme 
un témoignage sur le lien entre l'évêque et sa cité. On 
connaît bien, par la correspondance de Basile et par celle de 
Théodoret de Cyr, ce dévouement d'un personnage pour la 
ville qui l'a vu naître et dont, en devenant évêque, il est 
devenu le porte-parole, le chef et le représentant, héritier 
des magistrats et des bienfaiteurs de la cité classique. 
Synésios, originaire de Cyrène, va, de la même manière, 
défendre Ptolémaïs, dont il a été élu évêque. Cependant le 
cas de Firmus est le plus frappant; en effet, dans le peu qu'il 
nous reste de sa correspondance, ce sont précisément les 
lettres témoins de ses interventions qui subsistent, et elles 
ne sont pas mélangées à d'autres lettres, doctrinales ou 
canoniques, comme dans le cas de Basile ou de Théodoret. 

Firmus semble avoir succédé sur le trône de Césarée à un 
certain Archélaos, connu pour avoir rédigé des anathéma­
tismes contre les messaliens, bien que rien ne soit très 
assuré dans cette succession et dans sa datation 59. On ne 
sait à quelle date il est parvenu au siège épiscopal, et ni le 

59· A. JOLICHER, art. «Archelaos 41)), RE 2, 1 (1895), col. 455: cet 
Archélaos est connu par PHOTIUS, Bibliothèque, cod. 52. Il est daté d'après 
le concile d'Éphèse et donc des années 440 par RE, ].B. LIGHTFOOT, 
art. «Archelaus», Dictionary of Christian Biography 1 ( I 877), col. 1 52, ainsi 
que parR. AIGRAIN, art. «Archelaus 6)), DHGE 3 (1924), col. 1541. En 
revanche, LEQUIEN, Oriens Christianus, t. 1, col. 3 74, en fait le prédéces­
seur de Firmus. R. jANIN, art. «Césarée)), DHGE 12 (1953), col. 201, 
date son épiscopat de 404-431; Janin est trop précis, mais il place 
Archélaos avant Firmus, parce qu'il est impossible de le faire suivre 
Firmus, dont on connaît le successeur immédiat, Thalassios. Tout cela 
n'est pas encore éclairé, d'autant que la notice de Photius est très 
imprécise, mais nous orienterait plutôt vers la fin du ve siècle. Au 
concile du Chêne, en 403, l'évêque de Césarée est Pharetrios. 
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recueil des lettres, ni les textes concernant Éphèse, ne 
permettent de remonter au delà de la période immédiate­
ment antérieure au concile60. Il semble être originaire de 
Césarée, tant il aime à rappeler ses liens avec <da patrie 61 ». 
On ignore où il a acquis sa culture rhétorique. La seule 
information que l'on possède sur la période antérieure au 
concile d'Éphèse est contenue dans la lettre que lui adresse 
le patriarche Jean I"' d'Antioche62 ; celui-ci rappelle qu'ils 
se sont connus amicalement à Constantinople pendant une 
courte période, ce qui ne semble pas désigner des études en 
commun63. Si l'on omet son rôle dans la querelle chnstolo­
gique qui se noue au concile d'Éphèse, le témoignage de 
Socrate (HE, 7, 48, 4-5) fournit la seule mformatl?n 
datable sur Firmus. Parlant de son sucesseur Thalassws 
(cf. Lettre 1 6), il indique que le patriarche Proclu~ de 
Constantinople sacra évêque de Césarée en 439, apres la 
mort de Firmus, ce sénateur que l'empereur était sur le 
point de nommer préfet du prétqire d'Orient. 

Les lettres de Firmus apportent de nombreux témoi­
gnages sur les multiples interventions de l'évêque. La plus 

Go. Lettre de Jean d'Antioche à Firmus (PG 84, c~l. 579-581; A~~'O, 
r, 4, p. 7-8), datant peut-être du début ~e 4~ 1, ~ourme par le Synrxf_tc?n, 
compilation en latin à partir du dosster reum par I_e co~t~ !renee, 
nestorien. Les Lettres 1 à 6 sont, selon notre chronologte, anteneures au 
concile et peuvent dater de 430 ou 43 r. 

61. Lettres 17 et x8, par exemple; Lettre z6, envoyée à un ami 
d'enfance et nommant la patrie. 

62. Cf. note 6o; lettre signalée par THÉODORET DE CYR, Lettre I 12, 

SC 1 II, p. jO. . ,. . 

6 3. La jeunesse de Jean d'Antioche, ava?t qu d ne de,vtenne 
patriarche en 428, est mal connue, de meme que ses_ etudes; 
cf. E. VENABLES, art. «Joannes 31», Dictionary of Christian Bzography 3 
(r88z), p. 349-356; D. STIERNON, art. «Giovanni di Antiochia», Di~io­
nario patristico e di Antichità cristiane, t. 2 (r983), coL, I 541-1 5'!-3· Il n Y a 
pas unanimité sur la réalité de ses études au monastere de: Samt-Eupre~ 
pios près d'Antioche. 
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importante est celle qui est rédigée à l'occasion de la famine 
qui sévit à Césarée et qui _entraîne à demander un arrêt des 
passages de troupes (Lettre 12). Diverses lettres concer­
nent, comme nous l'avons vu, le rang de· Césarée. D'autres 
sont destinées à resserrer les liens entre Césarée et un haut 
fonctionnaire, parfois originaire de la cité (Lettres 4, 28 ... ). 
Dans plusieurs cas, l'évêque intervient auprès de fonction­
naires ou d'autres évêques, au nom de citoyens de Césarée : 
pour un jeune homme qui fait ses études dans une autre 
cité (Lettre 14), pour un créancier dupé (Lettre 2 3), pour 
diverses personnes dépouillées de leurs biens (Lettres 41 et 
42), pour des gens en procès (Lettres 32, 39, 40), pour des 
propriétaires qui recherchent leurs colons ou leurs esclaves 
(Lettres 36 et 43). Firmus reçoit, pour un voyageur venu 
d'Orient et pour un étudiant, des lettres de recommanda­
tion semblables à celles qu'il envoie (Lettres 14 et zz). Il 
agit en faveur d'un sophiste (Lettre 1 3 ), mais refuse de 
<<pistonner>> un militaire (Lettre 6). 

L'évêque de l'Antiquité tardive est, en effet, un person­
nage puissant dont les liens de patronage et d'amitié avec 
les autres évêques et les fonctionnaires permettent à sa cité 
et à ses habitants, liés à lui de la même façon, de survivre et 
de prospérer. Peter Brown 64 a évoqué <da riche sève des 
liens d'amitié et de dépendance de l'Antiquité tardive>>, en 
montrant que «le patronage et l'amitié tiraient leur attrac­
tion d'une capacité éprouvée à rendre malléables des 
processus apparemment inexorables, et à réduire par la 
chaleur des relations personnelles les grandes distances du 
monde social de la romanité tardive>>. La corrrespondance 
a une place importante dans ces relations d'amitié 
«sociale», en permettant de maintenir des attaches perma­
nentes. 

64. P. BROWN, Le culte des saints, trad. A. Rousselle, Paris 1984, p. 77 
et 89. 
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Ne pourrait-on pas, malgré tout, découvrir la personna­
lité de Firmus, essayer de voir ce qu'il en est de l'homme 
dépouillé de son rôle social? Nous ne le pensons pas, et 
l'intérêt de la correspondance de Firmus est, au contraire, 
de nous fournir un exemple accompli du type d'un 
aristocrate du ve siècle, lettré, ne dédaignant pas les plaisirs 
d'une lettre bien tournée, recevant des cadeaux et en 
faisant, offrant un banquet (Lettre 3 5) et appréciant la table, 
pratiquant même la chasse, cette activité si prisée à son 
époque (Lettres 44 et 45). Comme dans le cas de Synésius, 
mais avec moins d'originalité, l'aimable homme du monde 
coexiste aisément avec l'évêque. Ainsi, il serait bien éton­
nant de lui voir, dans l'affaire des colons, ou esclaves, 
échappés, adopter une autre attitude que celle de 
l'ensemble des chrétiens de son temps : essayer de 
retrouver les fuyards, mais adoucir ou supprimer leur 
punition. Les lettres sont par ailleurs dépourvues de 
notations personnelles. Les remarques de Firmus sur sa 
santé, qui ne sont pas forcément exagérées, ne nous 
permettent pas de le considérer comme un éternel malade 
si, conformément à notre chronologie, la plupart de ces 
lettres ont été écrites à intervalles très rapprochés. 

Firmus, adversaire de Nestorius 

Dansîe premier texte qui mentionne Firmus, la lettre de 
Jean d'Antioche (cf. n. 6o), il est présenté comme un 
partisan de Cyrille d'Alexandrie. Rien ne permet de penser 
que Jean cherche à rallier un hésitant, mais plutôt qu'il 
s'adresse à l'un des adversaires importants des nestoriens. 
Il est possible que la Lettre 5 au chorévêque Alypios soit 
déjà un reflet des disputes théologiques du moment. 
Alypios a cherché à se réconcilier avec Firmus par l'inter­
médiaire de l'évêque Himérios (sans doute le métropolite 
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de Nicomédie, partisan de Nestorius, qui sera déposé par le 
concile d'Éphèse) au moment où les oppositions s'affir­
ment, sans que les ruptures soient déjà consommées. 

Au concile d'Éphèse6s, Firmus apparaît comme l'un des 
chefs du parti cyrillien, opposé à Nestorius, patriarche de 
Constantinople, et aux tenants de la théologie antio­
chienne, les «Orientaux», ainsi nommés parce qu'ils sont 
très nombreux dans le diocèse d'Orient et que le patriarche 
Jean d'Antioche est à leur tête. Il n'est pas question de 
s'interroger sur la sincérité du choix théologique de 
Firmus que rien ne nous permet d'apprécier; on ne peut 
qu'en remarquer la constance. Firmus est donc l'un de ceux 
qui vont faire triompher l'orthodoxie à Éphèse; cependant 
il ne faut pas négliger ce qui a pu orienter ce choix, en 
particulier les rivalités entre sièges épiscopaux. A Éphèse, 
Césarée s'oppose à Constantinople et Tyane s'oppose à 
Césarée, alliée d'Ancyre et de Mélitène; ce qui pourrait se 
comprendre comme une solidarité générale des métropoles 
des provinces du Pont, diminuée par l'hostilité entre les 
deux Cappadoce. 

Firmus, dès le début de la première session du concile, le 
22 juin 431, intervient à propos des sommations à compa­
raître adressées à Nestorius, et c'est d'ailleurs Anysios, 
notaire et lecteur de Firmus, donc membre du clergé de 
Césarée, qui accompagne l'une des délégations adressées à 

6 5. Ch. J. HEFELE et H. LECLERCQ, Histoire des Conciles, t. 2., 1, Paris 
1908, p. 2.19~42.2.; L. DUCHESNE, Histoire ancienne de l'Église, t. 3, Paris 
1910, p. 313-388; A. FLICHE et V. MARTIN, Histoire de/' Eglise, t. 4, Paris 
1948, ch. 7: «Les débuts du nestorianisme» (G. BARDY), p. 163-196; 
P.Th. CAMELOT, Éphe'se et Chalcédoine, Paris 1962.; ). DANIÉLOU et 
H. MARRü_U, Nol/Velle Histoire de l'Église, t. 1, Paris 1963, p. 387-393 
(avec carte, p. 390, des évêchés favorables ou opposés à Nestorius). 

' . 
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Nestorius pour le convoquer66, Firmus réaffirme ensuite 
son accord avec Cyrille et avec la foi de Nicée, puis 
condamne Nestorius67. C'est au cours de cette session que 
Nestorius est déposé68, A la seconde session, Firmus est le 
premier, parmi les évêques qui ont déposé Nestorius, à 
rappeler, après l'arrivée des légats de Rome et la lecture 
d'une lettre du pape Célestin, l'accord global entre Rome et 
les cyrilliens69, On sent déjà dans sa déclaration la même 
lassitude que révèlent peut-être les Lettres 7 et 8 : Firmus 
semble avoir hâte d'en finir, ce que confirme la Lettre 37, 
postérieure. A la quatrième session, le 1 6 juillet, Firmus 
fait une courte intervention à propos de la convocation de 
Jean d'Antioche, qui dirige un conciliabule à part; c'est la 
dernière déclaration de Firmus, contenue dans les Actes 70. 

Cependant, l'activité de l'évêque de Césarée ne se limite pas 
aux interventions publiques, puisqu'il cosigne ensuite 
plusieurs lettres collectives avec les principaux partisans de 
Cyrille 71 et qu'il est choisi parmi les délégués cyrilliens 
envoyés à Constantinople après la septième et dernière 

66. ACQ, 1, 1, z, p. 8 et Il (trad. A.J. Festugière, Éphe'se et 
Chalcédoine, Paris -198z, p. 197 et zoo). L'intervention de Firmus est la 
troisième derrière celles de Pierre, primider des notaires et prêtre 
d'Alexandrie, et de Juvénal de Jérusalem. 

67. ACQ, 1, 1, z, p. 14 (Festugière, p. zo3): Firmus parle en second 
derrière )~vénal; p. 31 (Festugière, p. zzt): Firmus parle après Cyrille, 
Juvénal et Flavien de Philippes. 

68. Sur les signatures de Firmus, voir notes 57 et 58; cf. index, 
R. Schieffer, ACQ, 4, 3, 1, Berlin 1974, p. 235: lettres cosignées par 
Firmus pendant le Concile et à son issue; id., ACQ, 4, 3, z, Berlin 198z, 
p. 192-193 1 signatures et interventions de Firmus. 

69. ACQ, 1, 1, 3, p. 58 (Festugière, p. 401, avec «Firmin» pour 
«Firmus>>). 

70. ACQ, 1, r, 3, p. 17 (Festugière, p. B8-339). 
71. Aux empereurs, ACQ, 1, r, 3, p. 63-64. et 1, 3, p. 178; au clergé 

et au peuple de Constantinople, ACQ, r, r, 3, p. 13-14 (Festugière, 
P· 332-JH)· 
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session du concile (sans doute le 31 juillet 43 1). En effet, 
l'empereur Théodose II a convoqué auprès de lui huit 
députés de chacun des deux partis. Firmus se trouve aux 
côtés des légats romains Philippe et Arcadius, de Juvénal 
de Jérusalem, de Flavien de Philippes, de Théodote 
d'Ancy re, d' Acace de Mélitène et d'Évoptius de Ptolemaïs 
en Libye. Finalement, la rencontre a lieu à Chalcédoine, 
choisie de préférence à Constantinople, à partir du 1 1 sep­
tembre 431. La négociation est brève et l'empereur repart 
à Constantinople avec les députés du parti de Cyrille. 
C'est alors qu'un certain Maximianus est choisi par les 
députés cyrilliens, les orthodoxes, pour remplacer Nes­
torius déposé et occuper le siège de Constantinople, le 
25 octobre 431 72• 

De Constantinople, les délégués cyrilliens, alors que les 
Orientaux ont été renvoyés dans leurs provinces, forment 
un synode avec Maximianus et expédient diverses missives 
communes, dont il reste une lettre d'avènement adressée au 
pape Célestin, une lettre aux évêques de la Vieille Épire 
pour diffuser les décisions du concile et une lettre au clergé 
et au peuple de Ténédos pour déposer l'évêque nestorien 
Anastase 73, On sait que les Orientaux avaient déposé 
plusieurs de leurs adversaires en réponse aux dépositions 
décidées par la majorité cyrillienne du concile d'Éphèse, et 
que Firmus figurait sans doute parmi les évêques visés, 

72. Le nombre des délégués de chaque parti est parfois réduit à huit; 
on ne compte pas alors, dans le groupe des adversaires de Nestorius, 
Philippe, qui est prêtre et non évêque. ACQ, r, r, 3, p. 32, 42, 65 
(Festugière, p. 361, 374, 4II). Il y a ensuite des changements dans le 
groupe des cyrilliens à Constantinople. 

73· ACQ, 1; 1, 7, p. IZ4-IZ5; cf. V. Grume!, Les regestes des actes du 
patriarcat de Constantinople, 1, 1932, p. p, n° 66 (considérée alors comme 
perdue); ACQ, 1, 1, 3, p. 70 (Festugière, p. 423-424) = Grume!, 
p. 32-33, no 67; ACQ, 1, 1, 7, p. 137-138 = Grume!, p. 34, 0° 71. 

' . 
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ainsi que Théodore d' Ancyre. Il semble qu'alors Théodore 
et Firmus aient écrit de Constantinople des lettres à leurs 
cités, demandant qu'on traite comme des excommuniés les 
évêques orientaux de retour chez eux, à la vive colère de 
Jean d'Antioche, victime à Ancyre de l'hostilité déclenchée 
par ces missives74. Il ne faut pas s'étonner de trouver 
Firmus et les autres délégués cyrilliens parmi les anathéma­
tisés du conciliabule des Orientaux à Tarse. Firmus ren­
contre sans doute Lausos, haut fonctionnaire favorable aux 
cyrilliens, à l'occasion de ce séjour à Constantinople 
(Lettres 9 et 20). Il est difficile d'ordonner les documents 
concernant la fin de l'année 431 et le début de l'année 43 2. 

Le séjour à Constantinople est peut-être devenu pesant, si 
les Let~res 7 et 8 ont été envoyées de Constantinople plutôt 
que d'Ephèse, ce qui cependant nous semble peu probable. 
De toute manière, deux événements marquent la période 
du retour de l'évêque à Césarée. D'une part, continuant 
à appliquer strictement les décisions d'Éphèse, Firmus 
se rend à Tyane pour tenter d'installer sur le siège 
épiscopal un remplaçant d'Euthérios, mais l'affaire échoue 
après l'intervention du comte Longin 75; d'autre part, 
une homélie de Firmus sur la déposition de Nestorius, 
dont nous possédons la traduction éthiopienne 76, peut 
avoir été prononcée à Césarée, au retour de Constanti­
nople, ou bien dans la capitale, quelque temps auparavant. 

Il nous semble que la plupart des lettres de Firmus 
qui nous · sont parvenues sont postérieures au retour 
de l'évêque dans sa cité et sont réparties sur un faible laps 
de temps, rédigées pendant le printemps et l'été de 43 2 ''· 

74· ACO, I, 4, p. 79-80. 
75· ACO, I, 4. p. 87-88. 
76. Cf. supra, p. 8, n. 2.. 

77· Voir notre chronologie, p. 2.4-2.6. 
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On remarque que les deux Lettres 3 7 et 3 8 font état des 
tentatives d'accord entre les deux partis, qui sont évidem­
ment les cyrilliens et leurs adversaires. Nous ne pensons 
pas qu'il s'agisse des lettres envoyées de Chalcédoine, mais 
plutôt de lettres adressées en 432, au moment où l'empe­
reur hésite, où les tentatives de réconciliation se multi­
plient et où la situation est indécise 78. Cyrille est le 
destinataire de l'une d'elles. Plusieurs des correspondants 
de Firmus, comme Daniel (Lettre 42), Euthérios (Lettre 23) 
et Helladios (Lettre 41), qui sont probablement les évêques 
de Faustinopolis, Tyane et Tarse, voisins de Césarée, 
appartiennent au camp de ses adversaires. Il n'est cepen­
dant pas étonnant que Firmus leur écrive, car, dans les trois 
cas, ce sont des réclamations qu'il présente contre des gens 
qui se trouvent dans leur province et qui, auparavant, ont 
lésé certaines des ouailles de Firmus. Les <<coupables>> sont 
parfois originaires de Césarée et on a l'impression, à la 
lecture des lettres, qu'ils ont profité des oppositions 
doctrinales et de la mésentente pour se réfugier chez des 
adversaires de Firmus, croyant pouvoir y trouver l'impu­
nité. Cela peut prouver également qu'après les anathèmes 
un modus vivendi s'est établi, au moment où les tentatives de 
rapprochement entre les deux camps se précisent. 

D'autre part, de nombreuses lettres sont adressées à des 
correspondants bien connus pour leurs activités favorables 
aux amis de Cyrille, qu'il s'agisse des fonctionnaires 
Lausos, Isidoros et Plinthas, ou des évêques Acace de 
Mélitène, Théodore d' Ancyre et, peut-être, Eugénios 
d' Apollonie et Valerian os d'Iconium. La plupart de ces 
lettres ne parlent que de rencontres, d'amitié, du plaisir de 
la correspondance, mais elles montrent que s'est constitué 
un réseau, liant les partisans du concile d'Éphèse, par 

' . 
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l'intermédiaire des relations d'amitié et de patronage, dont 
nous avons dit l'importance. 

Ce que nous savons de la participation de Firmus au 
concile d'Éphèse ne permet pas de le considérer comme un 
orateur ou un théologien. Il joue un rôle de chef dans le 
parti des adversaires de Nestorius, mais ce n'est pas un 
ténor, contrairement à Cyrille bien sûr, mais aussi à 
Théodore d'Ancyre ou Acace de Mélitène. Ce n'est pas non 
plus un fanatique, et sa détermination n'a pas l'intransi­
geance qu'on peut rencontrer chez Cyrille ou Memnon. En 
somme, rien ne contredit l'image du bon administrateur, 
sachant utiliser ses relations et le prestige du siège de 
Césarée pour le profit de la cause orthodoxe. 

Firmus, évêque lettré 

Derrière le masque des lettres modèles, nous avons vu se 
profiler un évêque, puis précisément l'évêque de Césarée 
de Cappadoce que nous venons de suivre dans ses diverses 
·activités épiscopales, dont la rédaction de lettres n'est sans 
doute pas la moins importante. Mais derrière le masque des 
lettres modèles, et grâce à elles peut-être, apparaît une 
personnalité plus subtile qu'on ne le suppose au premier 
abord. Car cet homme de haut rang, dans l'obligation 
d'écrire des lettres banales ou importantes, des lettres 
concernant le moindre cadeau comme les affaires de la cité, 
la justice ou la guerre, possède la qualité qu'il loue 
chez son correspondant Atticos (Lettre I 3): c'est un 
«ami d'Athènes», un o/LÀoc6~vocwç, une qualité qui le place 
dans la droite ligne des grands évêques cappadociens du 
siècle précédent79, auxquels le lie aussi un amour exigeant 
de la <<patrie>>. 

79· Cf. PRZYCHOCKI, Dè Gregorii Epistulis, p. 24-.53: «De atticisme». 
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Comme ·eux il aime et exalte cette qnÀLoc tout hellénique 
qui semble le combler et dont la demande ou la manifesta­
tion est une façon élégante de cacher ce qui paraît grossier : 
une requête, une faveur, une réprobation. Comme eux, il a 
été l'élève des rhéteurs et se plaît à rappeler les «règles de 
l'art>>, il aime et exalte la culture et la langue grecques; ainsi 
l'éloge d'un homme ·semble moins porter sur des vertus 
spécifiquement chrétiennes, si l'on peut en juger par ce 
court aperçu de son œuvre, que sur son «atticisme>> : il 
importe en effet de s'exercer dans «l'art des Muses>> 
(Lettre 2), et surtout de mener une vie en accord avec 
quelques principes très «helléniques>>, en montrant des 
qualités comparables à celles des héros de l'histoire, de la 
poésie ou de la mythologie, comme Achille, Alâandre ou 
Thémistocle, mais aussi en conformité avec le principe qui 
veut qu'en tout l'idéal soit la mesure (Lettres 11, 22), un 
idéal bien souvent défendu par Basile et Grégoire de 
Nazianze. A l'instar de ses prédécesseurs, Firmus est nourri 
de Platon et d'Homère; de la même façon que d'autres 
grands évêques de son temps, tels Théodoret de Cyr ou 
Synésios de Cyrène, il fait des images et du vocabulaire 
homériques l'un des ornements de sa correspondance80; il 
cherche aussi, comme tous les orateurs et les épistoliers, à 
convaincre grâce à ces éléments éprouvés de la persuasion 

8o. Les Lettres 44-45 sont remarquables à cc point de vue. Sur 
la place d'Homère dans les œuvres des auteurs chrétiens cultivés, 
cf. P. CANIVET, Histoire d'une entreprise apologétique au V siècfe, Paris 195 8; 
G.J.M. BARTELINK, «Homère dans les œuvres de Théodoret de Cyr», 
Orpheus, 1981, I, p. 6-28, spécialement p. 9, n. 10 avec bibliographie; 
Y. AZÉMA, «Citations d'auteurs et allusions profanes dans la cor­
respondance de Théodoret», Oberliejerungsgeschichtfiche Untersuchungen, 
hersg. F. Paschke (Mélanges M. Richard), TU I 2 5, Berlin 198 r, p. 6-13; 
C. LACOMBRADE, Synésios de Cyrène hellène et chrétien, Paris 195 r. 
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que sont les proverbes et les sentences, dont beaucoup sont 
issus des vers des TragiquesB!, 

Cependant, comme ses prédécesseurs aussi, Firmus 
cultive l'ironie à l'égard de cette rhétorique qu'il sait si bien 
utiliser dans ces lettres qui prouvent, par leur composition 
même et par leurs «ornements», par l'élégance de leur 
style, le succès et la permanence de cette culture hellénique, 
dont les Byzantins se feront le relais, dans la société 
chrétienne de l'Orient. Même si les références à la culture 
chrétienne n'apparaissent pas fortement dans l'œuvre de 
Firmus telle qu'elle nous est parvenue, nous pouvons 
déceler cependant un peu de cette subtile ironie. Elle se 
reconnaît surtout dans l'usage des comparaisons, car s'ils 
se croient tenus, comme tous les écrivains de l'Antiquité, 
de comparer les hommes dont ils font l'éloge à des héros de 
la mythologie et de l'histoire, en allant jusqu'à démontrer 
combien ils sont supérieurs à leurs modèles, les auteurs 
chrétiens cherchent généralement à utiliser ces comparai­
sons pour mettre en valeur des qualités plus spécifique­
ment chrétiennes. Ainsi la Lettre 1 de Firmus montre-t-elle 
un haut personnage du nom d'Achille supérieur à son 
homonyme, pourtant le plus grand des héros, parce qu'il 
est un pacificateur dont l'œuvre plaît à Dieu. Cette légère 
distance par rapport à l'hellénisme se manifeste aussi dans 
l'utilisation des clichés transmis dans les adages les plus 
connus, qui sont loin d'être rejetés, mais peuvent être 

8 I. Ainsi l'œuvre de Firmus transmet~elle des sentences tradition­
nelles en devenant elle-même pourvoyeuse de citations (ce qui n'a pas 
échappé aux éditeurs du Corpus Paroemiographorum Graecorum). Dans la 
société byzantine les recueils de sentences n'ont pas '?oins de succè.s ~ue 
les manuels épistolaires; cf. K. KRUMBACHER, Geschtchte der Byzanttmsche 
Literatur von Justinian bis zum Ende des Ostromischen Reiches (J27-I4JJ), 
München r897, p. 452-454 (n° r88: Briefsteller); PRZYCHOCKI, De 
Gregorii Epistulis, p. 134 et n. 2, 
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modifiés : il en est ainsi dans la Lettre 11 : <<Dans tous les 
autres domaines, le meilleur, c'est la mesure, mais en 
amour, celui qui aime le plus est le plus cher à Dieu.>> En 
une phrase s'impose la démesure de l'&y&:7t1J. 

En effet, si ces lettres sont habitées par Sisyphe, les 
Sirènes, les Muses, Socrate, Périclès, Orphée, Stésichore, 
Pégase ou Alcinoos, parce que leur auteur est, comme ses 
correspondants, gourmand de «miel attique}>, elles ne sont 
pas moins, quoique très discrètement, traversées par la 
présence du Dieu Sauveur (Lettres 8, 30), par sa phi!anthropia 
(Lettre 24). Bien que nous n'ayons qu'une connaissance 
lacunaire de l'œuvre de Firmus, la petite part qui nous en 
est restée donne une preuve supplémentaire de l'harmonie 
à laquelle ont pu arriver les auteurs chrétiens nourris 
d'hellénisme. 

* * * 
Les lettres de Firmus permettent, en tirant de l'obscurité 

un personnage moins exceptionnel que les Basile, Grégoire 
de Nazianze ou Grégoire de Nysse, les <<Grands Cappado­
ciens}>, et en ajoutant des témoignages peu utilisés, de 
mieux connaître l'Asie Mineure paléochrétienne. Firmus 
est un <<Petit Cappadocien>>, digne de ses prédécesseurs par 
sa culture et par ses combats pour l'orthodoxie. Au-delà de 
l'homme et de l'évêque, sa correspondance fournit des 
renseignements prosopographiques et historiques de détail 
et des realia précieux sur la vie quotidienne et la société du 
ve siècle. 
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IV. PROSOPOGRAPHIE 

A cA CE, Lettres 19 et 3 5 . 
Évêque d'une ville assez proche pour pouvoir en 

expédier du poisson à Césarée, Acace est sans doute 
l'évêque de Mélitène en Arménie Seconde, de 431 à 438 
environ, l'un des plus farouches adversaires des nesto­
riens : E. MARIN, art. « 3 Acace de Mélitène >>, DTC 1, 1 

(1923), col. 290; V. ROUZIÈS, art. <<7 Acace>>, DHGE 1 

(1912), col. 242-243. Sa jeunesse est bien connue par 
CYRILLE DE SCYTHOPOLIS, Vie de Saint Euthyme, éd. 
E. Schwartz, TU 49, 2, Leipzig 1939· Sa lutte contre 
Nestorius et la théologie de Théodore de Mopsueste est 
d'une rare intransigeance. 

ACHILLE, Lettre 1. 

PLRE z, «Achilles 1 »;considéré comme «gouverneur 
(praeses) de Cappadoce Première?>> ou, s'il exerce une 
fonction militaire, comes Isauriae. Il est vraisemblablement 
gouverneur, puisqu'il vit avec ses administrés apaisés. Il a 
mené des opérations répressives contre des populations 
agitées, certainement isauriennes; cependant il ne nous 
semble pas être un comes Isauriae à la tête de troupes 
régulières. Nous pensons plutôt au gouverneur civil d'une 
province voisine de l'Isaurie et de la Cappadoce Première, 
avec une préférence pour la Cappadoce Seconde et sa 
capitale Tyane, rivale de Césarée, à cause des indications 
géographiques. Les gouverneurs civils disposaient de 
milices pour leurs opérations de police. 

AL YPIOS, Lettre 5. 
Chorévêque en Cappadoce Première, il a essayé de se 

réconcilier avec Firmus par l'intermédiaire de l'évêque 
Himérios. 
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ANTHIMOS, Lettre 14. 

On ne connaît pas le siège de cet évêque, parent de 
Firmus. 

ARMÉNIOS, Lettre 8. 

PLRE z, «Armenius 1 »; considéré comme archiatre à 
Césarée de Cappadoce, ce qui est probable. 

ATTICOS, Lettre 13. 

Évêque. Il y a peu de chance qu'il s'agisse de l'évêque de 
Constantinople mort en 426, dont SOCRATE vantait la 
générosité, Histoire Ecclésiastique, 7, 2 5. Au concile de 
Chalcédoine en 4 5 1, on rencontre deux Atticos, l'un de 
Nicopolis de Vieille Épire, l'autre de Zéla d'Hélénopont; 
ce dernier personnage est le seul candidat envisageable, 
mais ce n'est qu'une hypothèse. 

AUSONIOS, Lettre 1 1. 

Prêtre de Cappadoce Première. 

CANDITOS, Lettre 30. 

Vraisemblablement désigné pour être évêque d'un siège 
voisin de celui de Césarée. 

CHILON, Lettre 24-

Le seul évêque connu du nom de Chilon est, à l'époque 
du concile de Chalcédoine, sur le siège d'Esbous en Arabie. 
Le correspondant de Firmus est certainement un autre 
Chilon. 

COLOSIANOS, Lettre 18. 

Inconnu; ignoré par PLRE z. 

CYNÉGIOS, Lettre 4· 

P LRE z, « Cynegius 3 >>. Comte, originaire de Césarée, il 

'. 
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est parti en Phrygie, vraisemblablement pour occuper un 
poste. Est-ce celui de gouverneur? 

CYRILLE, Lettre 37. 
J. MAHÉ, art. «1 Cyrille (saint)>>, DTC 3, 2 (1923), col. 

2476-2 5 27; G. BARDY, art. <q Cyrille d'Alexandrie>>, 
DHGE 13 (1956), col. n69-1177· On ne résumera pas la 
vie de Cyrille, patriarche d'Alexandrie de 412 à 444, 
principal acteur de la lutte contre Nestorius et ses parti­
sans, adeptes de la théologie antiochienne. 

CYTHÉRIOS, Lettre 2. 
PLRE 2, «Cytherius>>. Sophiste. 

DANIEL, Lettre 42. 
Deux évêques nommés Daniel sont connus au concile 

d'Éphèse et occupent des sièges proches de Césarée, 
Colonia et Faustinopolis, tous deux situés en Cappadoce 
Seconde. Daniel de Faustinopolis signe avec les Orientaux, 
tandis que Daniel de Colonia figure au nombre des 
cyrilliens. Nous pensons cependant que Firmus s'adresse 
plutôt, si l'on peut rapprocher la Lettre 42 des Lettres 23 et 
41, à Daniel de Faustinopolis, cité attenante au territoire de 
Césarée. 

DIANIOS, Lettre 7. 
DianioS, d'après le ton de la lettre, est un médecin. Les 

éditions précédentes (Muratori, d'où Migne) lisaient son 
nom Didnios; prudemment, PLRE 2, omettait Didnios, 
sans autre forme de procès. MARCELLUS EMPIRICUS, dans 
son De medicamentis liber, Corpus Medicorum Latinorum, 5, 
éd., trad. M. Niedermann, E. Liechtenhan, J. Kollesch, 
D. Nickel, Berlin 1968, p. 228 et 614, donne deux recettes 
«ad impetum podagrae remedium, quod Artemisius 
Dianio ôstendit » et « compositio dentifricii quaro Artemius 
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Dianio os tendit contra dentium stridorem ». Les traduc­
teurs ont suivi M. WELLMANN, art. «Artemius Dianio (aus 
Dianium)>>, RE 2 (1896), col. 1145, et PLRE 1, <<Arte­
m(is)ius Dianio», et ont traduit Artemius ou Artemisius 
Dianio; Dianio est ainsi compris soit comme un nom de 
personne au nominatif, soit comme nom de lieu, Dianium. 
Il semble plus normal de faire de «Dianio» le complément 
d'«ostendit» et de considérer qu'il s'agit d'un nom de 
personne «Dianius, Dianios». Ce Dianios est peut-être le 
destinataire de la lettre de Firmus, puisque le livre de 
Marcellus aurait été écrit après 401, ou bien un membre de 
sa famille. Un personnage nommé Dianios a été évêque à 
Césarée, connu en 336 et 341-362, cf. LEQUIEN, Oriens 
Christianus, t. I, col. 3 72; ce nom rare pourrait ainsi avoir 
été usuel dans une famille importante de la cité. 

DOMÉTIANOS, Lettre 33· 
PLRE 2, «Domitianus 5 ». Rhéteur. 

EKDIKIOS, Lettre 32· 
Inconnu. 

ÉLEUSINIOS, Lettre p. 
PLRE 2, «Eleusinius 1 >>. Sophiste. 

EUGÉNIOS, Lettres 44 et 45· 
Évêque certainement; on connaît un Eugénios au 

concile d'Éphèse, évêque d' Apollonie de Bithynie, qui 
signe avec les adversaires de Nestorius. Candidat vraisem­
blable. 

EUPNIOS, Lettre 40. 
PLRE 2, «Eupnius»; il est considéré comme «gouver­

neur (praeses) de Cappadoce Première?>> C'est douteux et 
nous ne pensons pas que Firmus, en résidence à Césarée, y 
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ait écrit au gouverneur. Le personnage considéré doit 
avoir exercé ses fonctions ailleurs; il peut s'agir aussi d'un 
magistrat d'un cité voisine. 

EUSTRATIOS, Lettres 3 et 39· 

PLRE 2, <<Eustratius». Comes, inconnu par ailleurs, il a 
vraisemblablement vécu à Césarée, et en est peut-être 
originaire. 

EUTHÉRIOS, Lettre 2 3. 

Cet Euthérios est un évêque puisque Firmus le nomme 
«ta Sainteté». Il y a trois hypothèses possibles : - ou il 
s'agit d'un évêque inconnu par ailleurs; - ou il s'agit 
d'Euthérios, évêque de Stratonicée de Lydie connu au 
concile d'Éphèse (plutôt qu'Euthérios de Sardes, connu au 
concile de Chalcédoine); ou il s'agit d'Euthérios de Tyane, 
partisan des nestoriens, dont Firmus signe la déposition à 
l'issue du concile d'Éphèse. On sait par le Synodicon, 
ACO, 1, 4, p. 87, que Firmus fit une expédition à Tyane 
pour faire 'nommer un remplaçant d'Euthérios, mais que la 
population et le comte Longin firent échouer cette tenta­
tive. Il est probable que la Lettre 2 3, si elle est bien adressée 
à l'évêque de Tyane, a été envoyée à un moment d'apaise­
ment postérieur à cètte équipée (peut-être au printemps 
432). C'est l'hypothèse que nous préférons. 

ÉVANDRios, Lettres 15 et 34· 

Nous doutons de l'identification de cet évêque avec le 
titulaire du siège de Diocleia en Phrygie, connu à Chalcé­
doine. C'est plutôt un évêque de Cappadoce Première, 
inconnu par ailleurs. La Lettre 1 5 est ferme, la Lettre 34 
beaucoup plus amicale. 

FLORENTIOS, Lettre 29. 

PLRE 2, «FI. Florentius p. Florentios, dont la carrière 

' 
1 
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est extrêmement riche puisqu'il passe pour avoir été préfet 
du prétoire six fois, a été entre autres préfet du prétoire 
d'Orient en 428-429 et 438-439 et consul en 429. C'est un 
très haut personnage. 

GÉRONTIOS, Lettre 10. 

Prêtre de Cappadoce Première. 

GESSIOS, Lettre 6. 
P LRE 2, « Gessius I>>. La fin de la notice : «<l a reçu la 

visite de son frère, qui occupait un poste d'administra­
teur», est inexacte : son frère en effet est militaire. « Scho­
lasticos. » 

HÉLION, Lettre 28. 

P LRE 2, «Helion 1. >> Maître des Offices en Orient de 
.:p4 à 427; nommé patrice entre octobre 424 et octobre 
425; connu comme patrice jusqu'en 427. Si notre système 
chronologique est juste, la lettre de Firmus datée de 432 
serait le dernier témoignage le concernant. 

HELLADIOS r, Lettres 1 2 et 26. 

PLRE 2, «Helladios 3 >>, le considère comme un gou­
verneur de Cappadoce Première. C'est bien improbable, et 
aucune lettre ne semble adressée par Firmus à des person­
nages résidant à Césarée alors qu'il s'y trouve lui-même, 
comme c'est certainement le cas ici. La mention de la 
tempête orienterait plutôt vers un poste important à 
Constantinople. La Lettre 26 indique qu'il connaît Firmus 
depuis l'enfance; il pourrait bien ainsi être originaire de 
Césarée. On sait que l'un des prédécesseurs de Firmus, 
évêque de Césarée de 3 8o à 396, se nommait Helladios; 
aurait-il quelque parenté avec le correspondant de Firmus? 

HELLADIOS 2, Lettre 41. 

Il semble difficile de voir en cet Helladios un autre 
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personnage que l'évêque de Tarse en Cilicie, l'un des 
partisans de Nestorius au concile d'Éphèse et l'un des 
derniers Orientaux à se réconcilier avec Cyrille d' Alexan­
drie; cf. E. VENABLES, art. «Helladius 4>>, Dictionary of 
Christian Biography, II, 1881, p. 889-890, et <<Helladius p>, 
distingués à tort, p. 890. 

HIMÉRIOS, Lettre 5. 

Peut-être est-ce l'évêque de Nicomédie de Bithynie, 
connu au concile d'Éphèse où il signe avec les Orientaux 
défenseurs de Nestorius. 

INACHIOS, Lettre 43· 
Vraisemblablement un haut fonctionnaire; peut-être 

exerce-t-il sa fonction dans la province où réside l'évêque 
Léon ti os. 

ISIDOROS, Lettre 30. 

PLRE 2, «lsidorus 9·'' Flavius Anthemius Isidorus, 
très important personnage, occupe les plus hauts postes, 
dont celui de préfet du prétoire d'Illyricum en 424, et de 
préfet du prétoire d'Orient en 435-436. Si notre chrono­
logie est juste, la lettre que lui a adressée Firmus est 
antérieure à l'obtention de cette fonction. Plus tard, il fut 
chargé d'appliquer des mesures contre Nestorius et ses 
partisans; ACO, 1, 1, 3, p. 67 et 69. 

LAUSOS, Lettres 9 et 20. 

Haut fonctionnaire à Constantinople. PLRE 2 distingue 
le destinataire des lettres de Firmus, «Lausus p>, d'un 
<<Lausus 2>> appuyé par Cyrille d'Alexandrie en 431 pour 
obtenir le poste de cubiculaire, contre un partisan de 
Nestorius. Il s'agit sûrement du même personnage, peut­
être identique à «Lausus 1 », praepositus sacri cubiculi et 
destinataire de l'Histoire Lausiaque de PALLADIUS. Firmus j 

f 
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l'a rencontré à Constantinople, sans doute à la suite du 
concile d'Éphèse au moment où il s'est rendu à la capitale. 
Cf. notice sur Théodote d' Ancyre. 

LÉONTIOS, Lettre 3 6. 
Évêque d'un siège voisin de celui de Firmus. Aucun 

candidat sérieux ne peut être retenu parmi les nombreux 
évêques de ce nom connus. 

ÜLYMPIOS, Lettres 13 et 27. 
PLRE 2, <<Olympius 4>>. Rhéteur certainement. 

PERGAMIOS, Lettre 46. 
Chorévêque de Cappadoce Première. 

PLINTHAS, Lettre 2 r. 
Haut fonctionnaire avec le titre de magniftcentissimus. 

Identifié par PLRE 2, «FI. Plinta» au consul de 419 et 
maitre de la milice. Cette identification, qui confirme notre 
lecture (<<Plinthas», au lieu de <<Pliéthas», lu par Muratori), 
nous semble fort plausible; en effet, Flavius Plinthas est 
connu après 43 I pour son intervention à Marcianopolis en 
Thrace en faveur de Saturninus qui tentait de remplacer 
l'évêque nestorien Dorothée. En 432, il presse Jean 
d'Antioche, chef des Orientaux, de se réconcilier avec 
Cyrille d'Alexandrie. 

SOTÉRICHOS, Lettre 17. 

P LRE 2, « Soterichus 2 ». Il occupait un poste impor­
tant qui est peut-être le vicariat; de toute manière, comme 
le souligne P LRE 2, il est placé au-dessus de la responsabi­
lité de gouverneur, puisque Firmus essaie, en lui écrivant, 
d'orienter l'attribution de ce poste. 
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THALASSIOS, Lettre r 6. 
PLRE 2, <<Thalassios>>. Originaire de Césarée, il est 

connu comme comes rei privatae en février 430 et comme 
préfet du prétoire d'Illyricum en 439; la lettre de Firmus 
daterait, selon nos hypothèses, de 432, et il se peut qu'il 
occupe encore le même poste qu'en 430. Il est nommé 
évêque de Césarée pour succéder à Firmus en 439 selon 
SOCRATE, Histoire Ecclésiastique, 7, 48, 4, à un moment où il 
semblait rechercher le poste de préfet du prétoire d'Orient. 
Il meurt entre 45 3 et 45 8. 

THÉODOTE, Lettre 22. 
G. BARDY, art. «Théodote d'Ancyre», DTC 15, r 

(1946), col. 328-33o. Théodote, évêque d'Ancyre, est un 
adversaire déclaré de Nestorius au concile d'Éphèse; lui et 
Firmus ont envoyé dans leurs cités des lettres qui enjoi­
gnaient de traiter en excommuniés les Orientaux, partisans 
de Nestorius, à leur retour du concile. En riposte, les 
Orientaux les anathématisent au conciliabule de Tarse. 
Théodote aurait dédié à Lausos un ouvrage en six livres 
Contre Nestorius; cf. notice sur Lausos. 

V ALÉRIOS, Lettre 3 8. 

Il s'agit sans doute de Valerianus, évêque d'Iconium en 

\ 

Lycaonie, dont le nom est parfois transcrit Valerius; ACO, .·.!.··· ..•. ···· .. r, 5, p. 8 5. Il est présent à Éphèse ou Firmus l'a sans doute 
rencontré, et il y vote avec les cyrilliens contre les 
nestoriens. 

VOLUSIANOS, Lettre 2 5. ··1!.··· ... · ·. PLRE z., «Volusianus z»; «haut personnage» au vu des 
termes 1) 00<UfJ.<X<n6~~ç aou et 1) "~ XOO"f.1.<6~~ç. Il ne semble 
pas qu'il faille l'identifier à Rufius Antonius Agrypnius 
Volusianus, « Volusianus 6 » de P LRE 2, préfet du pré­
toire d'Italie et d'Afrique en 428-429, qui se rend à 
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Constantinople en 436 en ambassade pour préparer le 
mariage de Valentinien III avec Eudoxie, et qui est resté 
païen jusqu'en 437, à la veille de sa mort. 
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SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

A Ambrosianus Graecus B4 sup., xc siècle. 

Mur. L.A. MURATORI, Anecdota Graeca, Padoue, 
1709· 

Migne PC n, col. I43I-Ijl2. 

Pascal Caroline PASCAL, Firmus de Césarée, sa correspon­
dance. Mémoire de Maîtrise, Université Paris X 
Nanterre, '977· 
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AXIAAEI 

TO Ô:7tÀoUv TOÜ ~6ouç X.Gt~ &x.!X-r6:axe:uov xcd ~pw·cx'(j 
7tpércov <pLÀO't'tfÛq; t86v-re:ç kv aol 7t6ppw8e:v oi. . }(.(x),(;)ç 

't'th; cpUae:tç Ste:pe:uvÙ>(l.e:Vot ë6e:v"t'6 crot 't'~V 't'OÙ èx.xpl't'ou 
TÙlv ~pWwv rcpocr'Yjyoploc\1, Wc; Yj 1te:Lpoc 't'OÎ:Ç ytvo!Lévmç 

5 rtpocrf.Locp-rupe:'t. T6 Te: yOCp U7d]xoov 7tp0c; e:ÙTGtÇl~Zv 

Èpp66!Lta<xç, &7te:À~À<XTocl. 8~ TÙlV èax<l·n&v 6 cp6~oc; · x&v 
086v Ttc; e:t7t1l x&v 7té't'pocv xoct ~/..LO<XTov ~ &:7toppWyoc, 
X.<XL TIX6'n}V Écr't't\1 <ile; e:lp1JVE:UO(J.éV1)\I 7t6Àtv 7tO:p<X8pcx!J.E:Î:V • 

of5Twç 'Ï)I;LLV, èx. TWv xu11-6:Twv èxe:lvNv n}c; 7tOV1Jp(tXç, 't'~V 

4 yeVOfléVOL<;; Mur. 116 ~p6f.l!J.LGIXÇ A 117 oaov : &vo8ov coni. Mur. in nota Il 
xa1 om. Mur. 

r. Cf. Introd., p. 52. Félicitations adressées à un gouverneur pour 
son action pacificatrice. Le poste occupé par ce fonctionnaire n'est pas 
Césarée. Firmus ne parle pas en effet de «notre» ville, mais n'en est pas 
éloigné, puisqu'il dit que «nous», à savoir lui et les Césaréens, «avons>> 
bénéficié de cette action. Il ne nous semble pas qu'il s'agisse d'un comes 
Isauriae, ·car l'action du gouverneur semble essentiellement avoir eu 
pour cadre une cité qui commande à la route du Taurus et qui est 
capitale de province, ce qui donne le choix entre Tarse en Cilicie 
Première et Tyane en Cappadoce Seconde. Nous préférons Tyane. La 
rivalité entre Césarée et Tyane remonte au partage, en 372, de la 
Cappadoce, auparavant unie avec Césarée comme capitale, en deux 
provinces : la Cappadoce Première et la Cappadoce Seconde. C'est ainsi 
que Basile, évêque de Césarée, et Anthimos de Tyane, métropole de 
Cappadoce Seconde, se disputèrent le siège suffragant de Sasimes; 
cf. S. GIET, Sasimes. Une méprise de saint Basile, Paris 1944. On sent dans 
cette lettre une certaine aigreur (contre Tyane?) tempérée par le respt-ç• 

1 

A ACHILLEt 

Ceux qui savent examiner les dispositions naturelles, 
décelant de longue date en toi le côté simple de ton 
caractère, à la fois sans apprêt et apte à la générosité 
héroïque, comme l'expérience en témoigne dans les faits, 
t'ont appelé du nom du plus exceptionnel des héros 2• En 
effet, tu as soumis le peuple à ta règle pour établir l'ordre et 
la peur a été éloignée des confins3; et même si, dit-on, la 
route et le rocher sont abrupts et escarpés, il est possible de 
passer près de cette cité que tu as pacifiée. Ainsi, en ce qui 
nous concerne, tu nous as sortis de ces grands flots de 

dû à un gouverneur. Firmus loue les responsables de la nomination 
d'Achille à son poste. S'agit-il des empereurs seuls ou également 
d'autres responsables: préfet du prétoire, vicaire? 

z. Les auteurs chrétiens cultivés ont largement puisé, comme leurs 
prédécesseurs, dans les poèmes homériques : cf. lntrod., n. Sc. THÉO­
DORET ne dit-il pas (Thérapeutique des maladies helléniques 1, 18) que 
«la colère d'Achille est la base de la bonne instruction que l'on 
donne traditionnellement aux jeunes gens» (trad. P. Canivet, SC 57, 
Paris 1958, p. 108)? Le nom et la qualité du correspondant de 
Firmus appellent une comparaison inévitable avec le héros de l'Wade. 
Cf. Lettre 9, n. 3, sur l'utilisation des noms. 

3· Les confins, zones de bois et montagnes sauvages à la périphérie 
du territoire cultivé, sont parcourus par des êtres en marge de la vie 
sociale et politique, tels les brigands, dans l'Antiquité tardive comme 
dans la Grèce classique. Cf. P. VIDAL-NAQUET, Le chasseur noir, Paris 
1981, en particulier p. IZ3-I4S· 
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- T ' ' ' l!~wv x.o:.L Àe(o::v 't'oî:r 10 't'OU CX:U(JOU 7tOpEtO:.V 't'pO:.XUVOf.LEV'tj\1 Evo ~ 

7to:.pwGcn rce:nobp<.aç. Ko:.t 't'oU-rwv x&ptc:; -roî.'ç bd -r?i 6a.ui-Lo:.­
m6-r1J't'~ (J'OU TOÛ 't'CX.Î}ro:. 7tp6:'t''t'EtV XO:.'t'OC6CI.ÀÀO(J.É:VOtÇ 't'~\1 
~1jcpov · XP"fJO''t'OÙÇ 3e:mvUç, -rotoü-roç fuv, oTe; ~3"fj cruvWv. Kod 
tv -riiJ3e t~1)'t"MfLOV1)V t3ofL<V YVWfL1)Ç crefLv6-r1J'<""' · o:6~ofLOV 

15 -re: 8t0:. rtOCv't'WV Tà So:.U{.Ml x.cû -rowU-rouç 8L(X!J.É:ve:tv e:ùx6!-le:Sa 
x.o:.t btf. -r0 7tÀEÎ:OV rtpox67t't'ELV 't'OÎ:Ç XIX't'Op66l!J.C(.(H\I 'T~Ç 
&.yoc61jc; èpWv-r<X 86Ç1J<; xo:1 -r~v 't'cf> 0e:(j'> cptJ\1)\1 e:i.p-f)v'Y)V -roLç 
Ô7t1Jx6otç ~po:.Oe:Uov-rocç. 

12 t'OÜ om. Mur. 11 18 ~pa:6s:6ovt'« Mur. 

4· Cette route est très vraisemblablement la grande voie d' Ancyre à 
Tarse qui passe par Tyane et franchit le Taurus à travers le d~filé ~es 
Portes Cilidennes. C'est l'itinéraire du Pèlerin de Bordeaux, Ittnerarzum 
Burdigalense, 577, éd. P. Geyer et O. Cuntz, !tinera:ia Geogr~ph~ca, 
CCSL 175, Turnhout 1965, p. xo-Il; c'est ausst celut de la pelenne 
Égérie Itinerarium Egeriae, éd. A. Fransceschini et R. Weber, 23, 6, 7, 
ibid., p. 66-67; éd. P. Maraval, SC 296, Paris. 19~2, p. 231. Sur cett.e 
route très antique, voir W.M. RAMSAY, The HtStorzcal Geography of Asta 
Minor, London x89o, p. 27-28,37-39 etc.; D. FRENCH, Roman Roadsand 
Milestones of Asia Minor, fasc. 1, The Pilgrim's Road, B_AR, .ro5, ?xford 

198x. Un voyageur qui se rend d~ .c~sarée à Tarse dott obhgatouement 
passer par Tyane et les Portes C!hcte~nes; ~f. F. HILD et M. RESTL~~ 
Tabula Imperii Byzantini, 2, Kappadokzen, Wten 1981, P.· 263-26~ (Pyln 
Kilikias), p. 292-293 (Taurus) et 298-299 (T~ana~. L mterve~uon du 
gouverneur, dont bénéficient également les Cesareens, es~ vratsembla~ 
blement une opération de police pour lutter contre le brtga~d~~e qut 
sévissait dans le Taurus. On pense tout naturellement aux actlvttes des 
!sauriens. G. DAGRON, Vie et Miracles de sainte Thècle ( Subsidia Hagiogra­
phica, 62), Bruxelles 1978, p. r 13-~~3, donne ~e~, sources et 1~- bibliogra­
phie; il distingue au début du ve stecle les trotsteme et quatrteme phases 

1 

1 

1 

! 
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perversité; quant au rude défilé du Taurus<, tu l'as rendu 
calme et facile pour ceux qui le franchissent. Grâce soit 
rendue à ceux qui ont apporté leur suffrage à ton Admi­
rable Personne dans ce but. En étant tel que tu es, tu rends 
bons ceux avec lesquels tu vis désormais. Et nous voyons à 
l'épreuve en cela même le sérieux de ton choix; nous 
exaltons pour toujours la merveilleS, et nous faisons le vœu 
de continuer ainsi et de voir aller de succès en succès un 
homme épris de la vraie gloire et des gens qui savent 
choisir pour leurs peuples la paix chère à Dieu'· 

dans l'histoire des raids isauriens. La troisième phase est datée de 
403-406 environ et la quatrième, illustrée entre autres par les Miracles de 
sainte Thècle, commence vers 441. La Lettre 1 de Firmus, écrite 
certainement au cours de son épiscopat, doit se situer dans l'intervalle, 
dans une période de reflux (?) de la menace isaurienne. Elle permet de 
constater que les habitants d'une cité pouvaient avoir partie liée aux 
activités des !sauriens. Ajoutons à ces témoignages un texte apocalyp­
tique publié par P.-J. Alexander, The Oracle of Baalbek, the Tiburtine Sibyl 
in Greek Dress, Washington 1967, p. 15, 1. 108-113, qui signale dans la 
première moitié du ve siècle des raids d'lsauriens dans la région du 
Taurus. Si notre hypothèse d'admettre un classement chronologique est 
exacte, la I;ettre r aurait été écrite à une date légèrement antérieure au 
Concile d'Ephèse (431) illustré par les Lettres 7, 8 et 9· 

5· Topos des discours d'éloge et des épigrammes funéraires de 
l'Antiquité tardive, la «merveille» (6ocÜ~J.oc), est un thème particulière­
ment fréquent dans les épigrammes consacrées à l'éloge des gouver­
neurs; cf. L. ROBERT, Hellenica, 4, Paris 1948, p. 66-69. 

6. Firmus célèbre Achille parce qu'il fait régner l'ordre et la paix, 
servant ainsi en réalité le «Dieu de paiX)) (cf. Rom. 1 5, 3 3 ; Col. 3, 1 5 ; 
II Thess. 3, 10, Phil. 4, 7, 9 ... ), et cela le distingue, subtilement, de son 
homonyme de la légende. 
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KY9EP1nl IOCiliiTHI 

'H 1-'èv II u6(ot 1:ij\ Swcppov(axou 1tpoahotne flOU<>Lx~v 
7to\le:Lv x.!X1 't'O:.U't~v èpy6:~ecr6<Xt, btt't'e:t\loucroc -r0 7tpe:a6{rrn 
_.l.. , , 1. ~~ 'E , ~:'' , ' ~~ ... 
~ ,

1
\1 7te:pt -ro Àr:;ye:tv 0"7tOUo1JV. yoo oe: 't"OV ex. 7t!Xtooç 't'OU't'O 

fJ.EfJ.EÀE't'"f)X.6't'ct wxt -ré.x-·rtj\1 7tE7tOt"t)!J.évo\l 6ét.ye:tv 't'&ç &xoàtç 

l fliï.ÀÀov ~ 1:&<; Se•pijvot<; Àly'{J, k"e•8-l) &6p6w<; el8ov "'"'"~­
crocv't'<X rtpbç È!LÉ:, èx.7té7tÀ1JYJ.L1Xt -r<;l ye:vo(J.É:V<::>, tJ.-f) 't'L &poc 
ÈtJ.tt68tO\I 7tpÙç 't'Ù yp&:cpe:t\1 ~ È(J.-f} O'OL yéyove:\1 &!J.OUcr(a;, 

• A"Af,(J. 7t(.(ptxxo:ÀÛl 6v-r!X cre: x.cx1 t..6yw\l xGd 7tpCXy!-L&:-rwv 

1 nufl(a.: : a.: supra 1. A 11 :Ewoppov(ax.ou coni. Mur. : :Eoocppov(ax.~ A 11 2 

èm-.dvouaa.: "t"~V7tept 't"à t.!yeLV 't'ij> 1tpe:cr06't'(l arcou8~v Mur. Il 5 My<p Mur. : 
Myoç A Il 7 !~n63eto' A 

1. Cf. Introd., p. H· Simple lettre d'amitié exprimant le désir de 
recevoir une lettre pour entretenir des relations amicales. Comme les 
Lettres 27 et 31 elle est adressée à un sophiste, un destinaire qui oblige, 
semble-t-il, à l'érudition ironique et au style hyperboli~ue. 

2 , Sophroniscos est le père de Socrate. L'expression «le fils de 
Sophroniscos)} désigne donc habituellement Socrate (cf. par ex. THÉO­
DORET, Lettre 21, SC98, p. 72; BASILE, Aux jeunes gens, VII_, 24, éd. 
F. Boulenger, CUF, Paris 1965, p. 51). Il nous faut en effet cornger avec 
Muratori le manuscrit, qui a ~oo<ppov!ax<p. Car il s'agit ici bel et bien de 
Socrate dont PLATON dit qu'il apprit «dans sa vieillesse» la musique 
(cf. Euthydème 272 c, où il est question de ses leçons de cithare; Ménéxène 
2 ~ 5 e - 2 ~ 6 a : Socrate a à la fois un maître d.e musique et un maitre 
d'éloquence). Le fait est rapporté en particulier par DIOGÈNE LAI::RCE, 
Vie de Socrate,· QUINTILIEN, Instit. Or., 1, ro. 

~· Ici, Firmus s'inspire surtout d'un passage du Phédon (6o e- 61 c) où 
il est question d'un songe (et non de la Pythie) ordonnant à Socrate de 
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AU SOPHISTE CYTHÉRIOS1 

La Pythie ordonnait au fils de Sophroniscos de s'exercer 
dans l'art des Muses et d'y travailler2, stimulant ainsi le zèle 
que le vieillard mettait à discourir3. Mais moi, lorsque j'ai 
vu que celui qui s'y était adonné depuis l'enfance et qui, 
mieux que les Sirènes, avait acquis l'art de charmer les 
oreilles par sa parole<, soudainement gardait le silence 
envers moi, j'en suis resté stupéfait, me demandant si par 
hasard mon ignorance des Muses ne t'empêchait pas de 
m'écrire. Eh bien je te prieS, toi qui es un maître dans l'art 

composer de la musique: «fLOUO'tx~v7tolet xo:xt Èpy&:~ou», injonction que 
Socrate interprétait ainsi: «Comme on encourage les coureurs, ainsi 
pensais-je, le songe m'incite à persévérer dans mon action, qui est de 
coi?poser_de la musique; y a-t-il en effet plus haute musique que la 
phtlosophte?» (trad. L. Robin, CUF, Paris 1967, p. 6-7). Ce lien entre 
fl.OUO'tx~ et Myoç. explique la phrase de Firmus qui joue lui aussi sur les 
divers sens de fLOUatx'l) : «art des Muses, musique et poésie, culture, 
philosophie)}, (P. CHANTRAINE, Dictionnaire étymologique de la langue 
grecque, t. III, Paris 1974, p. 176, s. v. «MoüGo:x)}), un mot qui appelle son 
contraire, &:fLoua!o:x, l. 7· 

4· Cf. 04Jssée XII, 154-200. Le compliment est banal, mais apprécié 
sans doute des correspOndants cultivés; cf. par exemple THÉODORET DE 
CYR, Lettre~~. SC 40, p. 97; SYNÉSIOS DE CYRÈNE, Lettres 1~8, 145 
PG 66, col. 1529, 1541 (=Lettres 1~9. 146, p. 24z, zn Garzya). 

5· Sur le verbe 7tœpo:xxo:xÀÉoo, très utilisé par les épistoliers (13 fois dans 
ces Lettres), voir l'étude de H. A. STEEN, «Les clichés épistolaires dans 
les lettres sur papyrus grecques)), Classica et Mediaevalia, I, 19~8, p. 133. 

'. 
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8•McrxO<Àov, fl.~ 1tpoç TI)v ~[J.e-rep<Xv vw6dO<v ~Àé1te.v, [J.1)8é, 
to e:t ~'t''t'OO'LV &.v•rtyp0CcpoLÇ &.!-'-e:t66!J.E6a., 't'OÜ't'O O'X01tEÎ:V ' lf.ÀÀ' 

e:L36-r<X &ç &.pxe:L yp&:fJ.fJ.!X ·tljç cr1jç Àoyt6"t"YJ'tOÇ xoct À'Ô7tYJV 

KO!.fJ.(O'IXt X<Xt 6e:pet7tEÜO'OCt tVux.~v X<Xl 7tOt1jO"IXt cr6J!J.!X't'L 't'6\IOV, 

yp&.cpov-ra 8tœre:Àe:Lv, fJ.V~!J.Y)V xd À6yov ~(J.&V èx -r&v 
è7ttO''t'OÀ(;)v 't'OÎ:Ç 'tE x.cx:6' ~fLtiÇ xa1 't'Of:Ç ~7t€L't'OC 7tCXpex.6!J.EVOV. 

6. La sophistique est l'art du discours qui s'applique d'abord à la vie 
de la cité; cf. P. PETIT, Libanius et la vie municipale à Antioche au IV siècle 
après ].-C. (Bibliothèque Archéologique et Historique, 62), Paris 195 5; 
G.-W. BOWERSOCK, Greek Sophists in the Roman Empire, Oxford 1969. 

7· En s'adressant à un sophiste, Firmus se fait lui-même sophiste, 
manifestant une fausse modestie et une ironie littéraire dignes de son 
correspondant : captatio benevolentiae habituelle réservée à ce type de 
destinataire dont il faut mettre en valeur la culture (cf. Lettre 27, à 
Olympios; BASILE, Lettre zo à Léonce sophiste, t. 1, p. 50~51); voir, sur 
ce thème, WAGNER, «A Chapter in Byzantine Epistolography», p. 134, 
n. 40; KARLSSON, Idéologie et cérémonial, p. 8 3-93 : «Exaltation d'autrui et 
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de parler et d'agir 6, de ne pas regarder notre lourdeur 
d'esprit et, si nous t'adressons des réponses médiocres de 
ne pas y prêter attention 7• Mais, toi qui sais qu'une l~ttre 
de ~on Eloquence suffit à apaiser le chagrin, à soigner l'âme 
et a rev1gorer le corps, Je te prie de continuer à m'écrire 
pour transmettre par ces lettres notre souvenir et notre 
parole à nos contemporains et à nos successeurss. 

?é~~éciatio? de soi-même)). Cette attitude peut également se manifester 
al ega7d d autres correspondants cultivés: cf. Lettres 41, 45· 

8. Stgne du souvenir (!J.V~IJ.l); cf. ailleurs le verbe !J.t!J.vflax<ù associé à 
ypticp~~· .c~nsolation, remède,. r~ncont~e, la lettre est aussi un gage de 
notonete . presque tout est dtt a ce SUJet dans cette conclusion. Firmus 
~eut probablement lais.ser entendre que ses lettres pourront servir à 
1 ensei&ne.ment du sophiste; une belle lettre, surtout parce qu'elle trouve 
un audttoue, profite à la renommée de celui qui l'a écrite; cf. SYNÉSIOS, 
Lettre Ioo, PC 66, col. 1469 (p. 169 Garzya). 
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s-9 -rOC 7tp&y~oc-roc sust. Mur. 1! 10 1tÉ:1tov6oc Mur. : 1té1tov6e A Il I ~ Èx. om. 

Mur. 

1. Cf. Introd., p. 56. Autre lettre d'amitié; on notera le nombre des 
particules servant à atténuer les reproches. 

2. Le verbe auvoco{le'JÉ:W est rare (le Thesaurus cite d'ailleurs l'exe~ple 
de Firmus); cf. CHORICIUS, Miltiades, 68, où le sens est vo1sm: 
((GU\I<X.a6evo0G'Y)Ç -rii) a&l~a.n -njç 8~ocvo(ocç». . ' , . . 

3. La maladie est un thème banal de la .htt~rature .ep!stolatre; souvent 
décrite (car elle est le motif invoqué pour JUStifier soit l absenc~ de lettre, 
soit une rencontre «8~& yptx.p.tJ.OC"t"wv» au lieu d'une rencontre reelle), elle 
sert aussi à fournir un certain nombre d'images; cf. encore Lettres 1 •. 8. 
Sur la métaphore médicale, voir KARLSSON, Idéologie et cérémomal, 
p. 46_47 ; selon G.-L. KuSTAS, les cO~J?araisons le P.lus cou:antes dans 
l'œuvre de Basile sont d'ordre med1cal, cf. «Satnt Bastl and the 
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AU COMTE EUSTRATIOSt 

Si j'ai montré de la faiblesse de caractère sous le coup de 
la maladie, en te reprochant ton silence, tu n'es pas loin de 
me le pardonner, je pense. En effet, l'aptitude à raisonner a 
tendance, d'une certaine façon, à s'affaiblir en même temps 
que le corps 2• Mais cette faiblesse, c'est envers mes proches 
que je l'ai montrée. Car je n'aurais jamais reproché à des 
gens dont l'amitié est infectée de ne pas m'avoir donné 
absolument la preuve d'un état sain. Mais en voilà assez, et 
les circonstances ont suffi à me guérir des maux passés3. 
Mais moi, le temps que dure cet éloignement me donne 
davantage le désir de vous voir et, en pensant à vous, je me 
sens comme un homme altéré dont la soif serait attisée par 
la sécheresse 4. Je vous en prie, rappelez-vous de rn' écrire 
un mot capable de me donner cette consolation de l'éloi­
gnement que suffisent à apporter les lettres. 

Rhetorical Tradition>), Basil of Caesarea : Christian, Humanist, Ascetic, A 
Sixteen-Hundredth Anniversary Symposium, Toronto 1981, 1, p. 244-24j, 
n. 74· - Nous ne jugeons pas utile de supprimer les mots 't'&: np&:y!J.«'t"o: 
que Muratori a considérés comme une glose. 

4· La lettre désaltère; c'est une de ses qualités: cf. Lettre 2.8; 
SYNÉSIOS, Lettre 97, PG 66, col. 1465 (= Lettre 98, p. 165 Garzya); 
BASILE, Lettre 91, t. 1, p. 197, qui cite Prov. zs, zs : «Une bonne 
nouvelle qui vient d'une lettre lointaine est comme l'eau fraîche à un 
être altéré»; cf. aussi sa Lettre 2.22, t. III, p. 6, où la lettre est comparée à 
l'eau que l'on donne aux chevaux de course, etc. Sur ce topos, voir 
THRAEDE, Brieftopik, p. I71-173 : «Das Brief ais Durstillung)>. 
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Toùç tto6oüvT<XÇ ~v 1J!J.épCf y1jp&crx.etv 7t<XÀrttÙç xa't'éx,e:t 
"A6yoç. 'Et-Lot 8è: !3mf..acrlaO'e:v TO y1jpocç 1'4) t-t~xe:t -ro\3 
xp6vou aUVE7ttÀetÔOfJ.éV1}Ç È.À7tLôoç 't''ÎjÇ ÛtJ.€'t'É:petç 7tp0ç ~tJ.:iÇ 
&cpt~e:wç 't'<X.î:'ç btocyye:f..la;tç ·n6e:(J.évcp · ~Çe:tv y&p 7tOTE 

5 7tpocr8oxW 't'~V !J.EY<XÀ07tpÉ:7te:t6:\l crau, Wc; bd !1-"f)'t'É:pa, -r~v 
~!J.E't'É:pocv rt6f..tv, tÏ7t<XL'TOÜcrcxv 8txd(l)ç -r&v Tpocpe:lwv 't'~V 
&(J.otÔ~v; E~ 3è: x<XL ~f.L&v Ttc; f..6yoç 7texpà. crot, 1-1.~ 8e:u't'É:pouç 
&y6:y1)c; TWv a.ù-r66t cplf..wv · -r&v y&p &f..f..wv 7t0CV't'<ùV 1t&aw 

~TT6lp.e:vot, €-roLtJ.OL 7tpÙÇ 't'OÙÇ È:6É:ÀOVT<XÇ 7tEpt <pLÀ(<XÇ 8tayw-
IO vl~e:cr6<Xt, xat f.L&.ÀtO"T<X 8-rocv &6f..ov 't"tjç vlx'Yjc; 7i -rO -roî.'ç cro'i:'ç 

Èv't'pu<pYjcr<Xt x<:xf..oLç. Il<XpctxocÀW oàv, -rOv Oxvov &.7toaetcr6:­
!J.EVOÇ btocve:"A6é (J.OL, 7tp0ç T~\1 ToU crW(J.rtToç &x(J.~V 8e:tÇocç 
-/j!J.LV mxu-rOv -rotoi}rov oL6\I cre: "t"Y)Vtxoci:î-r<X è.rd. 't'~V -r&v 

J. Cf. Introd., p. 53· Lettre d'invitation, adressée par Firmus au 
comte Cynégios, vraisemblablement originaire de Césarée. 

2. Firmus cite encore, Lettre 3 1, cette maxime inspirée d'un vers de 
THÉOCRITE, Itfylles XII, 2: «ÛL ôè 7t06eüv"t"et:; èv ~{.LOC"t"t "'(l)p&:GXOUGt\1.» 

Cf. PROCOPE DE GAZA, Lettres z6, 90, éd. A. Garzya, R.~J. Loenertz, 
Ettal 1963, p. 18, 47· Les maximes ou citations d'œuvres littéraires 
devenues maximes sont un des éléments de «la grâce» recommandée par 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, dans sa Lettre p à Nicobule, t. 1, p. 67. 

3· Titre de t-teyaÀo7tps7tiG"t"Ot't'ot:;, magnijicentissimus, devenu courant 
vers 42.0~430 pour les dignitaires de haut rang; cf. R. LEMAIRE, 
Byzantion, 54, 1984, p. 148, n. 2.2.. On peut voir l'usage fréquent qu'en 

4 

AU COMTE CYNÉGIOS1 

, Un vieil adage affirme que ceux qui sont en proie au 
desu v1ei!hssent en un jour2. Quant à moi, j'ai reçu double 
mesure de vieillesse depuis le temps que vos promesses 
m'ont entretenu dans l'espoir de votre retour chez nous. 
J'attends en effet que ta Magnificence' vienne un jour dans 
n;:>tre cité comme vers une mère qui réclame à juste titre sa 
recompense pour t'avoir nourri en son sein 4. Et si, nous 
aussi, nous avons quelque crédit auprès de toi, ne nous 
place pas au second rang des amis que tu as ici. En effet 
même si nous sommes inférieur en tout à tous, nou~ 
sommes prêt à rivaliser d'amitié avec ceux qui le veulent, et 
surtout quand on jouit de tes qualités pour prix de la 
victoire. Je t'en prie donc, secoue ton hésitation et reviens 
vers moi; montre-toi à nous avec toute la vigul'u r 1, L 

fait. THÉODORET dans sa Correspondance, cf. Le/Ires 3 (au comte 
Theodote) _ou 44 (pour _un ~o~hi~te), SC 40, p. 77, 1o9 etc. 

4· .~e theme des devotrs vts~a~vts de la patrie considérée comme mère 
nourrmère se trouve déjà dans PLATON, Ménéxe'ne 2.37 b~c. L'insistance 
sur ces d~vo!rs et sur les services dus aux compatriotes est l'un des 
aspects p~H~ctp~ux.de c_e_choi~ d~ Iettr~s (cf. Lettres 13, 1 6, 1 7). Cette 
mere es~ tct Césaree, Cite et Eghse («&oute ta mère, notre Église»; 
c~. aussi, Lettr_es 14, 39). Ce sentiment patriotique est toujours très 
vtf et tres exigeant chez les Cappadociens; voir à ce sujet l'étude 
de Th. A. KOPECEK, «The Cappadocian Fathers and Civic Patriotism» 
Church History 43, 1974, p. 393 ~ 303 . ' 
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<l>puyWv O''t'Eû.f..6!J-evov 7tocpe:7té!J-7tO!J-EV. El 3è x.ocL Èf..&:-rt'WV ~ 
I 5 aùvoc!J-LÇ lmO t'OÜ x.p6vou ye:yéV1)t'OCL, &x.ouaov t'1jç IJ-1)t'époç 

O'OU 't"ÎjÇ 'Ex.x.):~a(ocç èyyUW!J-éV1)Ç ocÙ6tç O'E t'OWÜ't'OV 
x.oct'OCO"t'~ae:tv, el 7tp0ç ocù-r~v èrcocvétJ)mç x.ocf..oÙ~J-e:voç. ~6>ae:tç 
., ·À À- • ' • • .,_ ' e · 01:: 0 O't'e 1J 't'1)V xocptv, Et X.OCt 't' 'IV X.OO'!J-LW't'OC't'1)V U"'(OC't'epoc 
~11-&v x.oct 't'!Î yf..ux.ÙToc-roc 7toctaLoc !J-ET!Î aocuToÜ &ywv &:cptx.oto, 

À 1 ' .l.. " ... ' À , , 
2.0 7t ELOVL X.Etpt 't' 'IV EX.'t'LO'LV 't'WV O<p 1JIJ-OC't'WV 7tOtOU!J-EVOÇ. 

5. La aw1Jpoa6v"l') est la qualité principale de la femme respectable, à la 
fois retenue et pudeur; cf. notamment A.-M. VÉRILHAC, «L'image de la 

LETIRE 4 77 

que tu avais quand nous t'avons escorté à ton départ pour 
la Phrygie. Mais au cas où le temps aurait diminué tes 
forces, écoute ta mère, notre Église, qui te promet de te 
rétablir dans cet état si, à son appel, tu reviens à elle. Et tu 
lui donneras complète satisfaction si tu arrives en compa­
gnie de notre très sage filles et de tes si charmants enfants, 
pour t'acquitter de tes dettes avec largesse. 

femme dans les épigrammes funéraires grecques», La femme dans le monde 
méditerranéen, t. I, Antiquité, Lyon 1985, p. 85-1I2.. 
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AAYnlnl XnPEniiKOnm 

(( "Avw 7tO'T1XfJ.WV LepWv n, 't'Û Àey6(..1.evov, « X,<ùpoücrt 
7t'f)yod n, ihe xoc!. Yj eùt.liôet<X crau &<p' -lj!J.&v 8eî:-ro:.t rtpocr-rcx­
crtocç, é-ré:pou; 't"oi}ro VÉ:f.Le:tv èx 't"Yjç 7t1XÀ<Xtéiç cruv"f)6do:.ç &Srwxv 
ëx_ouafJ.. 'E1td Sè 0/..wç Ôte:7tpe:cr0e:Ocrw 7tp0c; TÙ\1 6e:ocre:O-ïj 
Ë:7tLcrxo7tov (l!J.É:pwv, -r<Î.ç 7tp0ç f)(J.&c; ôt' cxù-roU crTtouô&.~oov 
XC(T<XÀÀcx:y&ç, ytvwcrxe: vûv ~~wv 1tcxp' f)11-'tv 7tÀEî.'O\I 1j rcp6-
-re:pov, &a't'e: crot &.ôe:tcxv dvoct 1te:pt Wv &v è6é:Àotc; ôtôOCcrxe:tv 
xiXt -ruyx&.ve:tv 't'Yjç 7t<Xp' ~!J.&V e:Ù(J.e:voüç &7toxptcre:<ùç, et 't'Û 

Ô7t~xo6v am 7tpàç e:Ù't'cxÇ(ocv Ôp!L~O"e:taç. Oùôè: yOCp ttp6't'e:pov 
10 cxù-rcfl crot ÏÔt<X è:yx.o~J.e:'t\1 e:'LxofJ.EV • &_)..)..' O·n, -rotcx:Û't'1JÇ 't'UX,ci:PJ 

&.crx~cre:wç xa.t TOLOI)Totç Otôaax&.ÀOLÇ ypacpe:tç, 7t<Xp0C 't'~v 
crcw-roü Û7t6À1JtVtv 'Ïj-r't'wv èOe:ix\luao, 't'IX'tç 't'Ù'rv Ô7toX,EtpLwv 

Op!Lcitç aocu't'Ov è:vôtOoOç. "Icr6t oùv TOtoUTwv ~!J-&V e:lç <ptÀlrlv 

z 8s:r't'ocL coni. Pascal : 8bjTe: A 8l:e:TocL Mur.l19 O'OL om. Mur. ll6p!J.(ae:Locç 
Mur. Il 10 .t8Loc: t8(q: coni. Mur. in nota 

1. Cf. lntrod., p. p. Lettre disciplinaire à un chorévêque à la fois 
pour lui pardonner et se réconcilier avec lui tout en faisant preuve 
d'autorité. Sur les chorévêques, cf. H. LECLERCQ, art. «Chorévêque>>, 
DACL J, 1 (1913), col. 1423-1452; jONES, LRE, p. 879 et 1365-1366. 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE dit que Basile de Césarée avait cinquante 
chorévêques, Carmen de vita sua, v. 446-448, PG 37, col. 1060 (p. 74-76 
Jungck). La Cappadoce, comme la Syrie orientale, est une région où les 
cités sont rares et où l'institution du chorévêque fleurit. Cette lettre, 
comme la Lettre 46, infra, montre que le chorévêque est un subordonné 
et que Firmus, métropolite de Césarée, le traite comme tel, avec 
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AU CHORÉVÊQUE AL YPIOS t 

«Ils remontent vers leurs sources, les fleuves sacrés2», 
comme on dit, quand même ta Révérence a besoin de 
notre patronage, elle qui a le loisir, selon l'ancien usage, 
d'accorder le sien à d'autres. Bref, puisque tu as envoyé 
une ambassade au pieux évêque Himérios3, pour chercher 
par son intermédiaire à te réconcilier avec nous, sache que 
désormais tu obtiendras chez nous plus qu'auparavant : tu 
auras la liberté d'enseigner sur tous les sujets que tu 
voudras et tu recevras de nous une réponse favorable si tu 
rétablis le bon ordre dans le peuple qui t'est soumis. En 
effet, auparavant, nous n'avons pas eu à te faire des 
reproches qui te concernaient personnellement, mais nous 
te blâmions, toi qui menais une vie si disciplinée et qui 
comptais parmi de tels maîtres, de te montrer inférieur à ta 
réputation en cédant aux élans de tes subordonnés. Sache 

ménagement, mais sans faiblesse. Sur l'institution, cf. B. GAIN, L'Église 
de Cappadoce au IV' siècle d'après la correspondance de Basile de Césarée 
(Orienta/ia Christiana Analecta, 225), Roma 1985, p. 95-100. On notera 
que les liens du chorévêque à ses subordonnés ou son clergé, comme 
ceux du métropolite au chorévêque, sont définis comme un patronage. 
Cf. à ce sujet Introd., p. 41 et la Lettre 17. 

z. Cette expression proverbiale, citation exacte d'un vers d'EURI­
PIDE, Médée 410, signifie que l'ordre naturel est bouleversé; cf. Corpus 
Paroemiographorum Graecorum, t. 1, p. 185, 351. 

3· Cf. lntrod., p. 58. 
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È:7tL't'e:uÇ6fLEVoç otouç ~7t(cr't'IXO'O 7tp6"t'epo\l · crocu't'àv 3è Oe:LÇaL 
15 a"7toÙ3rtcrov &pxe:cr6cd 't'e: EL36-ra xcxt &pxe:Lv eù èmcr-r&.fLe:vov. 

14 creo:xu-ràv Migne 1! 1 5 eôemO"'r&:!J.evov Mur. 

4· Cf. n. 1, supra. 
5. La querelle entre Firrous et le chorévêque semble relever à la fois 

de la discipline et du dogme; le chorévêque a cédé aux élans de ses 
subordonnés, c'est-à-dire de son clergé, et cela en dépit de ses qualités de 
maître, c'est-à-dire de ses connaissances; la liberté d'enseigner, en fait 
celle de prêcher, lui avait été contestée par Firmus. N'y aurait-il pas là 
des traces des disputes théologiques du moment? Et le clergé campa-

LETIRE 5 81 

donc que tu retrouveras notre amitié telle que tu l'as déjà 
connue et efforce-toi de montrer que tu sais être com­
mandé4 et que tu es tout à fait capable de commander'. 

gnard, puis le chorévêque n'auraient-ils pas été tentés par l'arianisme, 
contre lequel avait déjà lutté Basile, ou y a-t-il là un reflet des querelles 
théologiques qui lui S?nt liées? Cf. J. DANIÉLOU et H.-1. MARROU, 
Nouvelle Histoire de fEgiise, t. I, Paris 1963, p. 380-386. On pourrait 
penser également, étant donné la personnalité d'Himérios de Nico­
médie, chargé de faire la réconciliation, qu'il s'agit déjà de la querelle 
nestorienne, à la veille du concile d'Éphèse. Cette hypothèse nous 
semble préférable. 
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<< 'A8e:/,.cp0c; &v8pf. TCa.pe:L"f) ))1 cp1Jcrf. -roÜTo 8~ -rà -roü À6you, 
Wc; 't'1jç cpUcre:wç cruv't'p6cpou x.ocf. yv"f)crta:c; <ptÀLIXç 7tape:x.o!J.É:V"f)Ç 

&.7t6Àa.uow. Kat oùx. &.7te:txàç ~8éwç &cp6oct 7tocp& 't''Yjç crTjç 
ÀO"(LÛ't'"fJ't'OÇ -ràv crà'V &8e:f..cpàv XPÙV<p 7tp0ç Ô!J.0CÇ 0Cq:nx.6(J.EVOV. 

EL 8è o"rpoc-re:tcxv È:JtocyyÉÀÀov-n xocf. 't'<XU-rn 7tpàç -ràv ~(av Tf1 
TÉ:X.VY/ X.PW!J.É:V<.p È;~e;/../lmxt TCéif..t\1 è8É:"f)O'EV, oÙ3È:v 7tetp~p"fJ't'!XL 
-rijç è:f..rcŒoç · ~Çe:t y&p TCciÀw 7toSoUmv, d yÉ:vot-r6 TL -r&v 

x.a.-rcX yvÙ>!J."fJ" cxôTé;'>. 

7 -r&v om. Mur. 

r. Cf. Introd., p. 57· Cette lettre paraît destinée à -éconduire un 
correspondant qui avait demandé à Firmus son intervention pour 
«pistonnen> son frère militaire afin qu'il ne reparte pas en campagne. 
Firmus lui répond poliment que cela fait partie du métier de soldat et 
que les risques ne sont pas si grands. Le militaire revient ?éià 
d'une expédition; peut-être s'agit-il de la lutte contre les Isaur1ens 
(cf. Lettre 1). L'Orient ne connait guère de conflits importants entre 42.5 
et 440, si ce n'est l'aide prêtée de 431 à 4H à l'Occident contre les 
Vandales, cf. E. STEIN, Histoire du Bas-Empire, t. I, 1959, p. 2.90. Cette 
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AU SCHOLASTICOS GESSIOS' 

«Que le frère vienne au secours du frère2», c'est ce que 
dit l'adage : en effet, si on a été élevé en commun, on 
t;rofite d'une amitié naturelle. Et il est normal que ton 
Eloquence ait vu avec plaisir ton frère enfin rentré chez 
vous. Mais s'il devait repartir en expédition, lui qui est 
dans l'armée et qui exerce ce métier pour gagner sa vie, 
aucun espoir n'est perdu. En effet, il reviendra vers ceux 
qui le réclament si pour lui tout se passe selon nos vœux. 

tranquillité relative explique peut-être le ton rassurant de Firmus. Le 
terme de crxoÀoccr-nx6ç peut avoir un sens assez précis, avocat, ou rhéteur, 
ou beaucoup plus général et désigner une personne qui a reçu une 
éducation complète, un lettré. Dans le cas de Gessios, c'est le sens 
restreint qui semble imposé par la formule «ton Éloquence». 

2.. Le proverbe est cité par PLATON, Rép. II, 362. d; cf. Corpus 
Paroemiographorum Graecorum, t. I, p. 2.19; t. II, p. 16 (avec la note, où 
cette lettre de Firmus est mentionnée); p. 137; p. 2.48. A plusieurs 
reprises LIBANIOS fait appel à cette formule dans ses lettres en 
substituant <p(Àoç à &.8EÀ<p6ç, cf. Lettres 133, 1451, 1502. (Opera, t. X, 
p.IlJ; t.XI, P·49l, p8). 
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Tdç -r:Wv <pct.p!J.&.xwv xp~cre:Lç oôx &d VOfLt~w 't'OCÔ't'ÔV 

8Uv<XG't'CXt, oà8è O(J.otwç L&cr6cx.t 't'& xpovtÙ>Te:pct -r&v 7t<X6&v. 
''06e:v X<Xt èv-ot TÛ -ri:Jv È:7tLO"'t'OÀ00v cptip!L<XXOV ~WÀOV ~81) 
1tÉ<p1jVE:V e:Lç 7tocp6:xÀ1JmV, !J.CX.Xp4} x.p6v<p 't'1jç &7tol..e:t~e:wç 
x.lifLVOV'n. 'Af..).' ëpyov Ôf.LÎ:V ye:vÉcr6w è~<XtT~cr<Xcr6cd (J.E: -rl1v 
8ucrx.e:pWv · el y&p -r&v èv't'e:Ü6e:v &cpe:6e:t'Y)v 8e:crfJ.&v, 1t<Ï.v-r<X 
p.oL X<XÀil>Ç ~~e:L\1 x.oct X.<X't'(L y\IÙ>(.L'Yj\1 7te:7t(O''t'E:UXCX.. 

Tit. A~ctvltt~: A~8v(<p Mur. (qui coni. Awv(<p uel Ô.t<X.v(<p in nota) Il 4 
&:1toÀe:(t}le:Nç Mur. : &:7to):1jt}le:wç A Il j ÔfLÏ:V : ~fLÎ:V Migne 

x. Cf. Introd., p. 54· Muratori, qui ne sait s'il faut lire 8.(8vtoç ou 
At&:vwç, a finalement préféré «Didnios» malgré ses réticences. Bien qu'il 
soit difficile de trancher, nous adoptons «Dianios)). Ce correspondant de 
Firmus est vraisemblablement un médecin. Bon modèle de lettre 
d'amitié adressée à un médecin : comme celles qui sont destinées aux 
sophistes, les lettres aux médecins semblent avoir leur schémJl et leurs 
topoi,· cf. Lettre 8 et n. 2., 3· Elle est sans doute rédigée à Ephèse et 
peut-être ènvoyée à Césarée. On la comparera pour son contenu à la 
lettre suivante, adressée à un autre médecin et témoignant de la même 
lassitude. 

2.. Cf. Lettre 3, n. 3, sur le thème de la maladie. Quand le destinataire 
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A DIANIOS 1 

A mon avis, l'utilisation prolongée des remèdes ne leur 
donne pas constamment la même efficacité et, de la même 
façon, elle ne permet pas de guérir les maladies chro­
niques2. Ainsi, dans mon cas, le remède de tes lettres 
apparaît déjà trop dépassé pour me consoler, moi qui 
souffre de notre trop long éloignement. Eh bien, tâchez de 
me libérer de mes maux. En effet, si je suis débarrassé des 
liens qui me retiennent icP, tout ira bien pour moi selon 
mes vœux, j'en ai la conviction. 

est un médecin, il semble encore plus juste de présenter la lettre comme 
un remède, même, comme ici, pour en condamner l'abus, car les lettres 
ne remplacent jamais une véritable rencontre (cf. Lettre ro). 

3· Nous proposons de voir ici une allusion, comme dans les Lettres 8 
et 9, au concile d'Éphèse. On voit que celui-ci est considéré par Firmus 
comme une corvée. Les Actes du concile montrent à plusieurs reprises 
que les participants ont cherché à quitter la ville et son climat 
d'intrigues; cf. Festugière, p. 32.6, 392 («Nous habitons Éphèse comme 
une prison»), 409 (= ACQ, 1, 1, 3, p. ro, 51, 64). Sur l'image des liens, 
voir WAGNER, «A Chapter in Byzantine Epistolography», p. 132.; 
cf. THÉODORET, Lettres 14, 69, SC 98, p. 5 z, qo etc. Nous ne pensons 
pas que cette lettre ait été envoyée de Constantinople. 
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(Û!J.~P<f> 11-èv 8oxe7: Té;'> cro<pé;} nof.."AWv &:v-ra~Louç e:lvoct -roùc; 
la:TpoUc;. 'E[J.o~ 3è T~\1 cthLocv crxo1toüv·n, 3uo'Lv éve:x<X 
TO{l"rotv e:lp1jcr6oct <ptXLve:'t'oct · TÛ f.th X.<X't'~ -djv è7ttO'T~f.1.1JV, O·n 
6e:po:.7te:UToct aw{l-&:-rcov èa't'f, -rO 3è x.a;-rcÎ. T~\1 cptÀLrtv, 8't't xoct 
~uxWv 7to/ . ./,&.x.tc; 't'à 8éovTcx. auf1.6ouÀe:6ov't'e:ç Tàc; f..{m.xc; 
7to:.Ue:'t'e: 7t<Xpettvécre:at\l. 7.0\1 &xa:'t'épwv tcr6t XPfl~ov-r&. 11-e: TcÎ. 

... , ~ 1 1 • , ~ , 6• , , 
VU\1 0'7tEUO€tV 7tpoÇ 't'Y)V €1tGtV000\11 e:t CX't''t'OV 0:.7t1XÀÀCXYEL1J!J.€V1 

-roü LwT'Ïjpoc; 8e:oU 't'~V èvTe:l.Hhv ~fJ.LV olx.ovOf.J.~crtxv't'OÇ 
&.\locx.<ilp'Y)atV. 

3 't'o6-roLv : -;oü-ro Mur. Il etplja6oc~ Mur. : e:lpeta6oct A Il 6 mx6e't'e Mur. : 
noc6e'Toct A Il 7 e:l : e:Œe Mur. Il 8 èneü6ev : ènocüOoc Mur. 

x. Cf. Introd., p. 53· Lettre rédigée sans doute à Éphèse, pour 
entretenir des relations amicales. Il est intéressant de noter, comme dans 
la lettre précédente également adressée à un médecin, l'humeur morose 
de .Firmus pendant le concile. Sur les archiatres de l'Antiquité tardive, 
qm peuvent être soit des médecins impériaux, soit des médecins publics 
des cités, inscrits en nombre limité sur une liste officielle et bénéficiaires 
d'immunités, cf. V. MUTTON, «Archiatri and the Medical Profession in 
Antiquity>>, Papers of British Schooi at Rome, 45, 1977, p. 191-2.15. 
Arménios pourrait être un archiatre de Césarée. BASILE, Lettres 1 5 x et 
~ 8.9• t. Il, p. 76-77, p. 1 p.-14 r, écrit à un archiatre, Eustache; Lettre 19~. 
zbid., p. 146-147, à un autre, Mélèce. Cf. lettre précédente. 

2.. Iiiade XI, 5 14 : « '1"1)-rpàç y~p &:v~p 7tOÀÀWv &:v-r&:l;~oç &ÀÀWV • » JULIEN 
commence de la même façon sa lettre à l'archiatre Zénon: «Homère 
n'a-t-il pas dit, fort judicieusement, je pense : un médecin vaut à lui seul 
autant que beaucoup d'hommes? D'ailleurs, tu n'es pas un simple 
médecin, tu es aussi un maître)) (Lettre 58, trad. J. Bidez); cf. Lettre 7, 2. 
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A L'ARCHIATRE ARMÉNIOSl 

Pour le sage Homère, les médecins valent beaucoup 
d'hommes 2• Pour moi qui en cherche la cause, il me semble 
qu'on le dit pour ces deux raisons: l'une concerne votre 
science, puisque vous accordez tous vos soins aux corps, 
l'autre concerne votre amitié puisque, par vos avis, sou­
vent aussi vous mettez fin aux peines des âmes en donnant 
des conseils appropriés3. Sache que, l'une et l'autre m'étant 
nécessaires en ce moment, je fais en sorte que nous 
puissions être libérés au plus vite, si Dieu Sauveur a 
pourvu à notre départ d'ici 4! 

Sur ce préambule, qui semble jouir d'une certaine fortune cf. Introd., 
p. IJ). 

)·.Probablement un lieu commun des lettres adressées aux médecins. 
Atnst BASILE écrit-il à Eustache (Lettre r89): «Ûr c'est votre art qui 
pr~cure la santé. Mais c'est en toi particulièrement que la science est 
pletne de r~ss<_=mrces, et tu recules pour toi les bornes de la philanthropie, 
car ~u _ne hm1:e~ pas aux corps les bienfaits de ton art, mais tu penses 
aussi a la guenson des maladies de l'âme» (trad. Courtonne, t. II, 
p. rp); cf. supra, Lettre 3; LIBANIOS, Lettre 992 (Opera, t. Xl, p. 122). 
Sur la sa~esse accordée h.abituellement aux médecins, cf. G.L. KUSTAS, 
<<St. Baszland the Rhetorzcal TraditionJ>, p. 245, n. 74· 

~· On notera cette gradation, du médecin qui aide à Dieu qui sauve et 
qm ~st comme un archiatre supérieur; cf. G. DUMEIGE, art. «Médecin 
(~h~ts.t))), DSp to (198o), col. 891-901. On trouve ici l'une des rares 
remtmscences scripturaires de cette correspondance (cf. en particulier 
Le r, 47; z, rr ... ). 

; . 
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lloÀÀt.Î. 't'ljç !J.e:y6:À1)ç 1t6f..e:wç U!J.&\l &.7to/..oc0mxç TOÜ't'o 

1tf..e:tov -r&v &/../...Nv &7toov6:!J-1JV, lS·n crot de; 7tÀe:Lovoc ÀÛywv 
auv716docç &À6wv .raov &v8poc h<xvôiç 1"0Ü )(puaoil yévouç 
cpt/..e:Lv 't'e: e:l86-rcx x.a;t 't'oÜ cptÀe:Lcr6oct &Ç,wv, 1} (1.6\lov, 1j 7tp0 

5 'tÙlV fY.ÀÀWV, X<XTI.Î. 't'~V 'Üptpéwç f..Upocv, &yetv È:7ttO"'t'6:[J.EVOV 

7tpàç é:cxu-rOv 1)8e:t xcd t..6y<:> Toùç èv-ruyx.&.vov-rcxç · 1tÀ~v O·n 
È:xe:(v<p iJ.èV &X,pt 't'OÛ fJ.É:Àouç 't't.Î. -rYjç tptÀO't'tp.Locç ~\1 xcà 
't'00T<:l 8éÀyoo\l xoc't'e:'tx_e: 't'OÙÇ 7tÀ"f)crt6:~oV't'OCÇ • ÔfJ.Î:V Oè x~t 
oïxoç 7te:pttpoc\IY)ç xod 8<X7t&.V"f)Ç 7tÀ1j6oç X.OP1JY06fLe:\IOV 't'OLÇ 
~ / \ / À 1 " tl '' ) - O À -· .. (N" 10 oE:Ofl.EVOtÇ XOCt 7t<X.\I't'(X 1t EtO\ICX "1) OO'ot (XV E:L7tELV ELÇ qn 0 •~r v. v 

t..6yoç &:pxécre:te:. Tcd.l't .. fJ\1 0~ 't'Yjv crxécrtv xaf. 7tp0c; &.7t6V't'tXÇ 

2 &n(o.lv&.[.Ll)V Migne: &nWVO:!J.IXL A Mur. llnÀe:(oova A (o supra 1.) n)..e(ova 
Mur. H ' auv~&Locv Mur. 

1. Cf. Introd., p. 58. La Lettre zo a le même destinataire. Exemple de 
lettre d'amitié adressée à un personnage important, avec la déférence 
due à un très haut fonctionnaire. La lettre semble de nouveau écrite de 
Césarée. 

2 , Constantinople. Firmus s'est rendu dans la capitale à l'issue du 
concile d'Éphèse; cf. Introd., p. 4 5. 

3· Jeu de mots évident entre &noXaOGIXÇ et ~IXÜG~o;; cr. Le:tre 13 
(<p~XIX6~v~Xwç - 'At"nxOç). Quand le nom du destinataire s y prete, les 
épistoliers n'hésitent pas à en tirer un parti rhéto7ique; cf. !Yf.· GUIGNET, 
Les procédés épistolaires de saint Grégozre de Nazz~nz~, Parts 19~ 1, I_>· 73 
(avec quelques exemples dans les œuvres de G~egotre et de Ltbamo~~; 
PRZYCHOCKI, De Gregorii Epistulis, p. 86. SYNESIOS DE CYRÈNE, utili­
sant le même procédé, précise quant à lui qu'il «s'est permis de faire un 
jeu de mots à la manière de Gorgias»; cf. Lettres 82 (= 83. p. 148 
Garzya), ('roü xpuaoü XpOaou) et I 3 3 (p. 2.34 Garzya), PG 66, col. 145 3, 
lS:Z.I. 

1 

1 
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A LAUSOSt 

J'ai beaucoup apprécié votre grande cité2, et j'en ai plus 
profité 3 que les autres, parce que je suis venu m'entretenir 
fréquemment avec toi et que j'ai vu un homme véritable­
ment de «la race d'or4», capable de donner de l'amitié et 
digne d'en recevoir, un homme qui a l'art, en privé et en 
public, d'attirer à lui par sa personnalité et sa parole ceux 
qu'il rencontre, tel Orphée avec sa lyre, avec cette diffé­
rence : Orphée ne montrait sa générosité que par le chant 
qui tenait son entourage sous son charme, mais vous, vous 
la montrez par un train de maison bien connu, par un flot 
de largesses accordées aux nécessiteux, et par ce qu'aucun 
discours ne suffirait à exprimer au sujet de votre généro­
sitéS. Alors, je vous prie d'avoir la même attitude envers 

4· Cf. LIBANIOS, Lettre 103 (Opera, t. X, p. 103); référence au mythe 
hésiodique, cf. Travaux, vers 109: «xpUawv (Lèv np6:rnGTa yé\loç fLsp67twv 
&"6p6l1rw\l>> («D'or fut la première race d'hommes périssables», trad. 
Mazon). 

5. Cf. PLATON, Protagoras 3 I 5 b. Orphée est un des personnages de la 
mythologie grecque aimé des auteurs chrétiens, qui voient parfois en lui 
la préfiguration du Christ. Ici, bien sûr, la comparaison est surtout 
ornementale, mais représente, comme pour le gouverneur Achille 
comparé au héros homonyme (Lettre 1), un compliment d'autant plus 
fort que le charmeur Orphée est finalement un héros moins séduisant 
que Lausos, dont la q>~Àot'~!J.(Ct est d'une autre sorte. De même, le 
gouverneur Achille, également loué pour cette qualité, surpasse le héros 
du même nom. Cf. Introd., p. 50. Autres allusions aux «nécessiteux» 
Lettres 13 et 35; à ce sujet, voirE. PATLAGEAN, Pauvreté économique et 
pauvreté sociale à Byzance !Vt~vll' siècles, Paris 1977. 
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~xo.v ""P"""Àw xat 3d< f1.V~f1.1)Ç ~xo.v ~[l.iiç xat 8ei;<oucr6aL 
ypÔ:!J.!J.acnv, &ç &v ëxoL!J.E:V &:36!-ou qnÀ(<Xç è:véxuprl -r&ç 

È:7ttO''t'OÀÔ:Ç. 

6. Dans la Lettre zo, également adressée à Lausos, Firmus réclame 
aussi «le souvenir» (cf. Lettret.), une faveur souvent demandée aux très 
hauts personnages; il faut rester dans la mémoire des grands, qui 

1 

~ 
LETTRE 9 

les absents, de nous garder dans votre mémoire 6 et de nous 
écrire pour nous saluer, de sorte. que vos lettres nous soient 
des gages d'une amitié sans faille. 

honorent ceux à qui ils écrivent (cf. Lettres 16, 21, 26, z8, 29, 38); cette 
idée est en particulier développée par BASILE, Lettre 73, t. I, p. 170. 
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rEPONTinl nPEIBYTEPnl 

:Euxvlw ~3"1) ;(p6vov <lt7toÀe.<p6e(O"OW •r\jç 7t6ÀE<ùÇ -rijv O"~V 
6e:ocré:ôe:ta.v ë8et ttcxpe:f.'vr.xt -r'(j ttp&l"r1) xoct fLUO'TtXWTIX'tTI -rWv 
, - 'E , ~~ , r ~~. , ( "l.' 
E:Op't'Cù\1. 7tEL oe:, cxppWO''t"L!XÇ a.:p''C't 7t<XU0'1XfLE:V'Y)Ç1 U7t0r.E:-

ÀE:t7t't'OC( Tt<;; èvozÀoÜcra. Àe:tt-r6-r"f)ç, &ç É!J.et6ov, clva.)..cx0chv 
cro:.uTèv &.qm<.écr6cxt ttpOç 'Y)f.lCXÇ crtto63a.aov, ttÀ'Y)p&v T7i 
'Ex><À"I)cr1q< 't"O 5<pÀ"I)fl<X, !vot l"~ 3e"l)6jjç xotl 3eu't"épotç <pLÀO't"L­
fl(otç etç 6epot7tdotv 't"ijç &7to/.d<jlewç. T & 31: Ot7tOO"'t"otÀÉV't"ot 
1:3el;&fle6ot, xotl 't"OU 1t/.1)6ouç xotl 't"OU flEyé6ouç 6otufl&~ov't"eç, 
ttépùtx.a.c; TÉ't'TIXpcxc;, 6À"f)V ÇuvwpŒcx ttÛlÀwv x.cd cruOc; 't'Wv 

ro xcx-rotx.tOLwv 1'jfLtT6fLtov, tx<Xvbv xoci &.yplwv vtx1jcroct !J.Éye:6oc;, 
6aa. XP~ -r(j) 7tp&y(.LCX't't ttrd6e:cr6oct, x.a:t cr't'&:fLVOV otvou ttof..wU. 
'A)..f.Jx.. tt6crrx TOCÜ't'IX ttpOc; &:\lcxyxa.L!Xv cpLÀou cruvTuxlav 

fLE't'pOU!J.E:VCX ; 

1. Cf. Introd., p. 57· Lettre de convocation. Le prêtre Gérontios n'a 
pu participer à la fête de Pâques à Césarée. Firmus le presse de venir. 
Variante de lettre disciplinaire. 

2.. Nous ne pensons pas qu'il faille donner au mot 7t6À~ç, «cité)), le 
sens de «circonscription épiscopale)), mais plutôt le sens de «ville». 
Gérontios devait être installé dans un village de la chôra de Césarée. 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 3 (SC 2.47, Paris 1978, p. 2.44-255), 
donne une idée de l'importance attachée à la participation à la fête de 
Pâques. 

3. La fête de Pâques est la plus grande des fêtes; cf. la formule de 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 45> 2: «Ê:opTWv ~!J.t'v É:op-rlj, xo:L 
7tO:v'ijyop~ç 7t1XV1)j'Opéwv)) (PG 36, 624 B). 

10 

AU PRÊTRE GÉRONTIOS 1 

Éloignée depuis longtemps déjà de notre cité2, ta Piété 
devait venir à la première des fêtes, la plus chargée de 
mystère3. Après ta guérison récente, la maladie t'a laissé 
une maigreur qui t'affaiblit, à ce que j'ai appris, mais, 
quand tu sera remis, empresse-toi de te rendre auprès de 
nous pour acquitter ta dette envers l'Église, afin que tu 
n'aies pas besoin de montrer une deuxième fois ta généro­
sité en réparation de ton absence. Nous avons reçu tes 
envois et nous admirons leur nombre et leur importance : 
quatre perdrix, une couple de jeunes chevaux, la moitié 
d'un cochon de ferme dont la taille, autant qu'on puisse en 
juger, peut dépasser celle d'un sanglier, et une cruche de 
vin vieux 4• Mais que valent ces choses si on les mesure à la 
rencontre nécessaire avec un ami? 

4· BASILE, Lettre 2.91, t. III, p. 164, remercie un chorévêque de ses 
cadeaux et s'apprête à lui en expédier en retour : GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE, Lettres 115 (t. II, p. 10), à Théodore, évêque de Tyane, 12.1 

(p. 13), au même, 12.0 (p. 12.) et 172 (p. 61), à Helladios, évêque de 
Césarée, et 229, remercie pour des présents qu'il a reçus à l'occasion de 
la fête de Pâques; cf. infra, Lettres 2.9, 34· Ces cadeaux semblent être une 
coutume entre membres du clergé à cette occasion. Œ. à ce sujet 
M.F.A. BROK, «A propos des lettres festales>>, Vigiliae Christianae V, 2, 

1951, p. IOI-I ro. 



II 

A YIONinl nPEIBYTEPnl 

'Ev -rot'ç &f..f..otç « -rO fLé't'p0\1 &ptcr-rov )) 1 èv 8è 't'YJ ocyocrcYJ 6 
't'O rtÀeLov ~x.wv 6eocptl..écr't'epoç. ô.e:t'Çov oÛ\1 OÔ't'Cù 8r.ocxd11-e::voç 
rce:pt ~fL&<;, xcxt Ô7te:pe:ux.6!J.e:voç &:el xttL yp&:cpwv rtoÀÀ&:xtç, 

tvoc -r'Ï)ç &:rcof..e:tljJe:wç fi 7tetp' ~!J.f.'\1 dç mxpocfJ.u8ltXv 't'à 
yp6:fLfL<XT<X. 

1. Cf. Introd., p. 53· Lettre d'amitié exprimant simplement un désir 
de lettre. 

2. «TO (.té-rpov &p~mov~>. Sur cette sentence, attribuée à Cléobule, l'un 
des «Sept Sages», voir Corpus Paroemiographorum Graetorum, II, p. 8o~8z, 
n. 79 (où la formule de Firmus est citée). Cf. LIBANIOS, Lettre r 50 
(Opera, t. X, p. 145). Attachés à la /Le't'pL6'0)ç, les auteurs chrétiens 
nourris d'hellénisme ont aimé citer cette maxime ou s'en inspirer, tel 
Basile dont GRÉGOIRE DE NAZIANZE dit qu'il y conforma toute sa vie 
(Discours 4~. 6o; PC ~6, 57~ B; p. 18~ Boulenger). Il est donc tout 
naturel que, sous cette forme ou une forme voisine, elle ait inspiré les 
épistoliers; cf. par ex. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettre qo, t. Il, p. 42; 
THÉODORET DE CYR, Lettre 4~, SC 40, p. ro6 (cf. Lettre 37, p. 101) etc. 

Il 

AU PRÊTRE AUSONIOS t 

Dans tous les autres domaines, «le meilleur, c'est la 
mesure 2 », mais en amour celui qui aime le plus est le plus 
cher à Dieu 3. Montre-toi donc tel pour nous, en priant 
toujours 4 et en écrivant souvent, afin que tes lettres nous 
consolent de notre séparation. 

3· La sentence grecque a été habilement utilisée par Firmus dont la 
propre formule concernant 1 '&.y&.n1J a été reprise dans des florilèges 
ascétiques; cf. Introd., p. 50-5 I. Basile fait souvent appel à l'&.y&.n1J dans 
sa correspondance; ainsi appelle-t-il une lettre du moine Urbicios un 
<oto:pnOc; -ôjc; &.y&.7n)c;» (Lettre 262, t. III, p. 1 19). 

4· Cf. Lettre ~8; la demande de prière est assez fréquente à la fin des 
lettres d'évêques; cf. par exemple THÉODORET, Lettres 1, 2, SC 40, 
P: 74, 75, BASILE, Lettres 167, ~77, t. Il, p. 102, 1 1 ~.etc.; J. DARROUZÈS 
stgnale cette fréquence dans Epistoliers l?Jzantins du X' siècle (Archives de 
l'Orient Chrétien, 6), Paris 1960, cf. Index grec, p. 407 («demande de 
prière ou recommandation de prien). 
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EAAAAinl 

'Ex X«flÔÎVoç x<Xt TpL><Ufl(<Xç Y"À~V"JV d3ov ><<Xl ~fltp<Xv, 
-rO -roü )..6you, Àeux~v, &:voccre:cr&a6oct È:x. TTjç x.oc't'èt 't'àv 
7tÀOti\l 7tÀ0CVYJÇ T~\1 (J.E:"(OCÀ01tpÉ1te:tliV O'OU (l.E:fJ.Cdhp<.ÙlÇ. "06e:v 
è7t~p6l)(J.E:V, bd T~V otx.e:La:v ~!J-'tV XOC't'<X<pe:Uyov't'EÇ 7tpOO''t'OC­

crlav, xa~ -r&v ÀU7tOÙVT<ùV èÀ7tlcrca 7tocpa:tJ!ux-f)v · e:!Toc 't'tVIÎ 

À6yov O'XEÏ.V Yj!J.WV TE x.cd -r1jç 7totTpŒoç Àt!Lc}> X.OCfl.VOÛO"t)Ç 

5 ~hoc : ~Ït't: Mur. Il 6 -djç om. Mur. 

1. Cf. Introd., p. 'n· Lettre d'intervention de l'évêque au nom de la 
cité auprès d'un haut fonctionnaire (p.eyocXonpe7téo"roc't'oç = magniftcentis­
simus) lié à Césarée par les liens du patronage; cf. Lettre 17. 

2. N'y a-t-il pas ici rapprochement entre deux images, J..eux-fj étant 
probablement «en facteur commun» avec ~p.épa: (cf. n. 3) et yocÀ~V1J. 
L'expression Àeux.~ ya.À1)vY), «Un calme blanc», se trouve dans 04Jssée X, 
94· THËODORET, Lettre 134 (t. III, SC III, p. 128) l'utilise pour 
l'opposer à l'image de la tempête, comme Firmus dans cette lettre. La 
-rpLx:ufJ.la est une suite de trois vagues dont la troisième est la plus 
forte et la plus dangereuse; PLATON développe cette image Rép. 472 a. 
ESCHYLE l'associe également à xetfL6)\r dans Prométhée roq. 

3· Littéralement: «Un jour blano), c'est-à-dire «un jour faste)); 
cf. Corpus Paroemiographorum Graecorum, t. I, p. 428, et la note 6o, avec 
références, dont la citation de Firmus (cf. p. 165; t. II, p. I84, 2.16, 
Souda, t. III, I, p. 254 Adler). PLUTARQUE, Vies, t. III, Périclès, 27, 
donne une explication de cette expression~ Périclès faisait tirer au sort 
les Athéniens voulant combattre au siège de Samos «et celui qui avait 
tiré la fève blanche pouvait à son aise se donner du bon temps et rester 
oisif tandis que les autres peinaient. C'est, dit-on, d'après cette fève 
blanche que l'on appelle jours blancs ceux que l'on passe à se divertin, 
trad. R. Flacelière, E. Chambry, CUF, Paris 1964, p. 45· 

12 

A HELLADIOS t 

Après la tourmente et la triple lame, j'ai vu le calme 2 et 
un jour à marquer, comme on dit, d'une pierre blanche\ 
quand j'ai appris que ta Magnificence avait réchappé d'un 
navire à la dérive. Aussi, puisque nous avons naturelle­
ment recours à ton patronage, nous avons été conduits à 
espérer aussi l'adoucissement de nos peines. Nous souhai­
tons alors que tu nous juges dignes de considération, nous 
et notre patrie accablée par la famine<, au point d'alléger 

4· On possède le témoignage de BASILE, Lettres 27, 31 t. I, p. 65, 73, 
sur une famine à Césarée à la fin du Ive siècle. L'évêque a pris des 
mesures et fait distribuer des vivres; cf. BASILE, Discours 8, 1, 3 (PG 31, 
col. 305, 309). GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 43, 34-36 (PG 36, 
col. 541-545; p. 130-136 Boulenger) parle de l'intervention de Basile; 
une famine est connue en Orient à l'époque du concile d'Éphèse, dont 
témoignent les Actes coptes du Concile d' Ephèse, éd. U. Boudant, Paris 
1892., p. 25-26; un moine explique que ce n'est pas aux évêques de s'en 
occuper mais aux autorités civiles, cf. Festugière, Éphèse et Chalcédoine, 
p. 546 (= ACO x, I, 5, p. 125). Un texte apocalyptique rédigé, dans sa 
forme actuelle, au début du VIe siècle, signale une invasion de sauterelles 
en Syrie et Cappadoce dans la première moitié du vc siècle, qui entraîne 
la famine (P.-J. ALEXANDER, The Oracle of Baalbek, the Tiburtine Sibyl in 
Greek Dress, Washington 1967, p. 16 et 88). Une autre famine touche la 
Cappadoce après le concile de Chalcédoine, ÉVAGRE, Histoire Ecclésiasti­
que II, 6. Si, conformément à notre chronologie, la lettre a été écrite au 
printemps 432, c'est le moment où circulent les troupes, et la famine 
dont il est question est due au phénomène de «soudure)) bien connu des 
historiens; les réserves sont épuisées par l'hiver et les nouvelles récoltes 
tardent à venir. 
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xo:.-ro:.ÇtWcreto:.c;, Wcr-re è7ttxoucpLmxt -r& vüv èvoxÀoÜv-ro:. -r&v 
0'-Tp<XTLW't'Û>V &.vaÀ6lfJ.CX't'<X x.cd ÙtotX~crœcr8o:.t f!Y)ÙEfL(O:.v cr-rp<X­

't'S6tJ.<X't'OÇ Ot' ~!i&v ye:vécr8o:.t 7t&.po3ov. M6"Atç y&.p, d To{vrwv 

ro è7tt't'Oxot~J.e:v, &1tà rr:o"A"AWv àf...Lyot -r~v ToU ÀtfJ.oÜ 7to:.vwÀe:6pto:.v 
&7tocpuy6vTe:ç 7te:ptecr6f.Le:6o:.. 

5. Le cantonnement des soldats, particulièrement pour les cités qui, 
comme Césarée, se trouvent sur des grandes routes, est un poids très 
lourd, cf. L. RoBERT, Hellenica, 3, Paris, 1946, p. 84-85; la passage et le 
stationnement des troupes entraîne également de nombreuses dépenses, 
depuis le pâturage des chevaux jusqu'à la fabrication du pain des 
militaires. Césarée est une grande étape sur la route de Tarse à Ancyre 
(cf. Lettre 1),l'axe principal de la circulation en Asie Mineure. De la cité 
de Firmus partent d'autres routes, dont trois particulièrement impor­
tantes, vers Sébasté au Nord jusqu'au Pont, vers Mélitène à l'est et vers 
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les dépenses maintenant écrasantes qu'occasionnent les 
soldats, et d'ordonner qu'aucune armée ne traverse notre 
territoire 5. En effet, si ce malheur nous arrive, c'est avec 
peine qu'un petit nombre d'entre nous, en échappant à la 
famine et à la destruction générale, survivra. 

Germaoicée au sud-est. Ces dernières routes conduisent à l'Euphrate 
et aux zones frontières de l'Arménie et de la Haute-Mésopotamie. 
Cf. V. CHAPOT, La frontière de l'Euphrate de Pompée à la conquête arabe, 
Paris 1907; F. HILD, Das byzantinische Strassensystem in Kappadokien, Wien 
1977. La Vie de Théodore de Sykéon, 147, éd. A.-J. Festugière (Subsidia 
Hagiographica, 48), Bruxelles 1970, texte t. I, p. u6, trad. t. II, p. 12.1, 

montre le saint homme détournant soldats et fonctionnaires de villages 
trop pauvres pour les héberger. 



ATTIKnl EniiKOnm 

6 ' À 1 ( 1 .. 8è ' 'AptO'TE~8"1)V o!cr IX 't'OV 1t<X octov, ocrtwT<x:TE • 7tWÇ oux 

oia6a, cptf..cx.6~\I<XtoÇ &'.1 x<Xf. Tt(.LWV 3tx1Xt6"r'Y)TIX; 00't'OÇ xa6' 
~!1-&ç txeï:voç 0 Àoy~o<ilTaToç 'Ot.6(J.7ttoç, cppov~ae:t !J.È:V 

0e:!Ltct't'OXÀÉOC 7t!Xp1X8p!X(.LÛ>V, P't)'t'Optxjj 3è -r0v Ile:ptXÀÉIX, xaf. 
e:t 't'tÇ &t-1) 't'OÙÇ 7tÛ>1tO't'E ye:yov6TOCÇ VEVLX:Ypt00Ç, e:tç 8 ~XOCO''t'OÇ 
x!XT« Ti:lv &f..f..wv TWv 7tpw-rdwv è7té't'uxe:v, ~Yjf..ov 3è: 't'0v 

, ' • , ( ' .. '<::- ' ~ • '''EVO~" "Ov OCU't'OV EXELVOLÇ U7te:p 't'l)Ç 7t1X't'ptoOÇ E7tLOE~xvu, ~· 

7tpocr8é:Çoccr6oct, 't''ÎjÇ 'ExxÀl)cr(ocç 7t1Xpocxa:ÀoÛaY)c;, bdve:ucrov, 
XIX[ TOUT<p TO p.époç 3t' ~p.iiç !J.€TIX30ÙÇ Tiîç etç 7t6tVTIXÇ TOÙÇ 

w 3eop.évouç p.ept~op.év')Ç rptÀotv6pom(otç. 

1. Cf. Introd., p. 53· Lettre de recommandation d'un sophiste (Olym­
pias, Je destinataire de la Lettre 27); cf. sur ce type de lettre lntrod. 

p. ll· h · · · ' A · "d · 1 1 adm,·ré 
2 • Des trois héros at émens cttes, c est nstl e qut est e p us 

par Firmus, comme par Plutarqu~ d'ai?~~rs, q~i le .~e~ e~ ~arallèle ~ve: 
Caton l'Ancien (cf. Vies, V). La stmphctte de vte, 1 mtegnte de celui qui 
a été «le meilleur d'Athènes et le plus juste» (HÉRODOTE, Histoires VIII, 
Uranie, 79) le rendent plus admirable que d'autres «héros» aux yeux 
d'un chrétien. Mais on ne peut nier le caractère banal de ce genre de 
comparaison; cf. par exemple THÉODORET DE CYR, Lettre 73, SC 98, 
p. 159-16o; SYNÉSJOS DE CYRÈNE, Lettre 9' PG 66, col. 1457; (p. 154 
Garzya). 

3• Le terme de qnXocO~vocwç renvoie malicieusement au n.om. ~u 
correspondant, Atticos; cf. Lettre 9~ n. ~, sur les jeu~ de ~ots ms pues 
par les noms propres. Firmus fatt d autres allusion~ a. la culture 
«attique» de ses correspondants Lettres zz, 27, 30, ce qutlut permet .de 
mettre en avant sa propre culture. GRÉGOIRE DE NAZIANZE se qualifie 
lui-même de <j)Wx6~vocwç Discours 43, 17 (PG 36, col. 517 C; P· 94 

A L'ÉVÊQUE ATTICOS 1 

Tu connais Aristide l'Ancien 2, très saint homme. Com­
ment ne le connaîtrais-tu pas, toi qui es un ami d' Athènes3 
et qui honores la justice? Notre Aristide à nous, c'est le très 
éloquent Olympias que voici 4 : il surpasse Thémistocle en 
intelligence et Périclès en talent oratoire et, si faire se peut, 
il a triomphé de tous ses prédécesseurs dans le domaine où 
chacun avait obtenu la première place devant les autres, et 
il a montré pour la patrie un zèle égal au leur. Consens à le 
recevoir, puisque notre Église te le demande et, à cause de 
nous, donne-lui une part de la générosité 5 que tu dispenses 
à tous ceux qui sont dans le besoin. 

Boulenger); il se dit encore «attique» Lettre 188 (t. II, p.78-79) et il loue 
son correspondant Stagirios pour sa culture attique. 

4· Cf. Introd., p. 59· Ceux qui font l'objet d'une intervention 
présentent eux-mêmes leur requête en apportant la lettre qui les 
recommande; c'est ce qui explique le caractère un peu flou de ce 
genre de lettre. Grégoire de Nazianze recommandant Eudoxe, rhéteur 
comme Olympias, et «le meilleur en éloquence)), précise cependant 
sa demande : «Il a besoin de se faire connaître par son éloquence et de 
gagner sa vie par cette éloquence)) (Lettres 37-;8, t. I, p. 46-48). 

5. L'appel à la <j)LÀocv6poo7tfoc semble être un des éléments classiques de 
la lettre de recommandation ou d'intervention; cf. Lettre 46. Cette 
demande est fréquemment assortie d'une promesse de gloire pour celui 
qui manifestera cette vertu; cf. par ex. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, 
Lettres IOj, ro6, t. II, p. 3.4; BASILE, Lettre a,, t. I, p. 86. THÉODORET 
en fait un bel éloge dans une lettre de recommandation également 
(SC 98, Lettre 34, p. 97). 



AN01Mnl EniiKOnnl 

'E'' ~'''''À -•ococ' ~ 7tt 't'"I)V O'<XUTOU fJ.'Y)'t'EpiX 't'OV 0'0\1 OC7tEO'TEt OCÇ 7tClLO , X ~ 

npOç ~fL&<; ToÙç n&.cr1J O'UV"I)!L!J.évouç yv't)crt6't'"fj't't xocL xcx-r' oL­
xdwcrtv 't''(j 6e:oae:Od~ -r'l) a1). Kc.:t -r&v cr&v ye:vécr8w 
ttpocre:ux&v itpyov, O!J.oÜ 't'1j 'i)ÀtX(Cf Té;> 7toct81 cruvaùÇea8cn 
x.cd T~V ncd3e:ucrtv. Ké:pOoç y&.p -Y)fLÉ:'t'e:pov -rt8é:p.e:8oc T&.ç -r&v 

1 ' , ,, ,3:. ' ' ~ \ "''!: 1 À' 
VE:Cù\1 E:7tt't'UXLOCÇ, O't'IXV fi 7t1Xp <XUTOLÇ XO:.L OO~'YJÇ X<XL !pL LIXÇ 

&.n6vo:;cr6cH. ToÜ't'o Oè: èx 't'1jç a1jc; 8e:oae:ôdaç TEX(J.ettp6fJ.e:voc; 
1 ' ' 1 1 1 À ' À ' Àe:yw OUX IX7tELXOT!ùÇ, TOUÇ O"OUÇ X YJpOVOfJ.OUÇ X 1JpOVOfL1)-

0'E:LV npoaOoxW\1 xocl -r:Wv T1jç 36Ç1)ç xa.ÀÛlv. 

r, Cf. Introd., p. 53. Il s'agit vraisemblableme~t d'u?e réponse à un~ 
lettre de l'évêque Anthimos qui recommandait le Jeune homme a 
Firmus. GRÉGOIRE DB NAZIANZE, Lettres 157, à Théodore évêque de 
Tyane (t. Il, p. 48-49), 167, à Helladios évêque de Césarée (p. 58), 
174-178 (p. 63-69), et 187 à un rhéteur peut-être installé à Césarée 
(p. 78), multiplie les lettres pour favoriser les études de ses petits­
neveux et surtout de l'un d'entre eux nommé Nicobule, qu'il appelle 
son <diis» (Lettre 174, t. II, p. 64). Les arguments utilisés sont parfois 
proches de ceux de Firmus et doivent faire partie d'un fonds rhétorique 
commun. 

2. On pourrait penser qu' Anthimos a envoyé son propre fils à 
Césarée où réside la grand-mère de l'enfant. Cela pourrait aussi se 
comprendre, et nous préférons cette seconde explication, par u~e 
comparaison; la mère d'Anthimos, c'est la cité de Césarée, sa patrie 
d'origine ou encore la métropole vis-à-vis d'?-n évêché su~ra~ant (s~r la 
mère patrie, cf. Lettre 4, n. 4); cette comparaison permet ams1 de m1eux 
faire ressortir la parenté de sang entre Anthimos et Firmus. Il nous 
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A L'ÉVÊQUE ANTHIMOS 1 

Tu as envoyé ton enfant à ta propre mère 2 et auprès de 
nous qui sommes lié à ta Piété par une réelle parenté et par 
la familiarité. Puissent tes prières avoir pour effet que ton 
enfant croisse en même temps en âge et en instruction 3• En 
effet, nous-mêmes, nous tirons profit des succès des jeunes 
gens quand nous pouvons, auprès d'eux, jouir de réputa­
tion et d'amitié. Et cela, je ne le dis pas sans raison; j'en 
juge d'après ta Piété, car je m'attends à ce que tes héritiers 
héritent aussi de la réputation de tes vertus 4• 

paraît ainsi que le jeune homme recommandé à Firmus est sans doute un 
parent d' Anthimos; GRÉGOIRE DE NAZIANZE désigne son neveu 
Nicobule ou le fils de celui-ci, également nommé Nicobule, comme son 
«fils)) (cf. n. 1), mais il fait également un usage assez libre des mots de 
père, fils, fille. - Césarée possédait des professeurs. Basile y avait 
commencé ses études, Grégoire de Nazianze et Césaire également 
(Discours 7, 6, PG 35, col. 761 A; 43, 13 et 17, PG 36, col. 512. A; p. 84 
Boulenger). La réputation de Césarée ne devait pas être extraordinaire, 
et de nombreux témoignages signalent des étudiants cappadociens à 
Antioche chez Libanios, à Athènes à l'image de Basile et Grégoire de 
Nazianze, à Alexandrie, comme Césaire, frère de Grégoire, et, plus tard, 
à Béryte ou à Gaza. 

3· Réminiscence de Le r, 8o; 2, 40, p .. 
4· GRÉGOIRE DE NAZIANZE aime à rappeler dans ses éloges funèbres 

cet héritage moral, cf. Discours 7, 5 (PG 3 5, col. 76o C); 8, 6 (ibid., 
796 A). La lettre de recommandation semble dépendre étroitement du 
genre de l'éloge dont elle est parfois un véritable raccourci; cf. 
Lettres 22, 39· 



EY ANâPinl EniiKOnm 

'Av6:.6rnu.< (J.É:V 't't rtpocrcpépwv 0e:(i) -r00\1 8ox.o0v't'WV rcpàc; 
e:ùaéOe:tGt\1 ~ÀÉ:7te:tv, bdypc.t!J.(J.<X rcpocré:6Y)xe:v 't'ii} &voc-re:6évn 
E:trtWv · « ~ot 7tpocrcpé:pw -reX mX.)) 'Eyù:l 8è btLyp&!J.(J.Gt't'OÇ 
oU3è:v 3éo!).cu • xa.ÀÙ'Jv 3è: bd 't'~v cr~v écr't'(ocv 't'~V 6e:ocré:Oe:t&:v 
crau, Ï\IGt p.~ ye:f..oT.ov 1t6:6w, 't'~V È:!l-ocu·roû È:7tt6u(J.L<Xv 7tpocr·d-
01)[Lt, 6lç [L~ 7tp6'f'<XOW ~'ii Oeocre6dq: crau ~'ijç omoÀe(<jJewç 
't'~v ~(J.e:'t'épocv p~6ufl.LC'lv ye:vécr6at. Kcà 7tcq:>et:XÀ1)6e:1c; Urc&:­
x.oucrov ttcxpe:'tviXt 't'ii èv 'Apyox\loLc; 't'00v OCy(wv (J.V~!'-"{), ljv 
IXÙ't'QÇ xcxt ttO:.pCXXIXÀOI)(J.E:VOÇ 't'e:Àécretç x.a.l &rtctp6:.XÀ'Y)'t'OÇ. 

1 'tt: ·nç coni. Mur. Il 8 'Apyoxvorç Mur. : Apyoxvotç A ut uidetur 

1. Cf. lntrod., p. 56. Lettre de convocation; l'évêque Évandrios 
convié avec fermeté à la cérémonie ne peut être qu'un suffragant de 
Firmus. Le lieu de la rencontre se trouve sur le territoire de l'évêché en 
question,. ce qui explique la formule de Firmus: l'évêque est invité chez 
lui. Variante de la lettre disciplinaire. 

z. La formule est inspirée deI Chron., 1, 2.9, 14· On possède plusieurs 
inscriptions, à travers tout l'Orient chrétien, qui reprennent cette 
formule ou une variante, par exemple IGLS, 694, sur un calice d'argent, 
et 1963; Justinien et Théodora l'auraient fait inscrire sur une table 
d'autel à Sainte-Sophie, CEDRENUS, Historiarum compendium, r, 677, 
PC ur, col. 737; inscription à Chypre, T.B. MITFORD, Byzantion, zo, 
1950, p. 141-143; à Nicée, S. SAHIN, Museum Iznik, Bonn 1979, 571; au 
Sinaï, sur une croix, K. WEITZMANN et 1. SEVCENKO, Dumbarton Oaks 
Papers, 17, 1963, p. 391-395; en Jordanie, Inscriptions de Jordanie, 2, Paris 
1986, 81. 

A L'ÉVÊQUE ÉV AND RIOS t 

Un homme parmi ceux qui passent pour respecter la 
religion, en faisant une offrande à Dieu y ajouta cette 
inscription: «Je t'offre ce qui est à toi2.» Mais moi, je n'ai 
nul besoin d'une inscription : j'invite ta Piété dans ta 
demeure 3 et, pour qu'on ne se moque pas de moi, j'ajoute 
que je désire que notre plaisanterie ne serve pas de prétexte 
à ta Piété pour rester absente. Puisque tu as été invité, 
réponds à la convocation et sois présent à Argokna 4 à la 
commémoration des saints, que tu célébreras toi-même, 
parce que tu es invité et parce que tu n'as pas besoin 
d'invitations. 

3· Plutôt que la maison d'Évandrios, E:a·d« représente l'Église dont il 
est l'évêque, un sens qu'on retrouve chez BASILE, Lettres 27, 64, t. I, 
p. 6j, I j4. 

4· Les fêtes des martyrs sont l'occasion de rassembler le clergé dans 
les sanctuaires qui leur sont dédiés et de se retrouver entre évêques 
voisins, cf. BASILE, Lettres 95, rao, t. I, p. 207, z.r9; 142., 176, 2oo, t. II, 
p. 64, 112, 165; GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettres 58,86 (t. I, p. 73-77, 
107-ID8); 122, 197, 205 (t. II, p. 13-14; 88-90, 97). Le toponyme 
Argokna (neutre pluriel) ne semble pas connu par d'autres sources; 
nous hésitons à le rapprocher du village d'Aragena ('Ap&.yeviX), évêché à 
l'époque de Léon VI, cf. F. HILD et M. RESTLE, Tabula lmperii 
Byzantini, 2, Kappadokien, Wien 1981, p. 146; on trouve une mutatio 
Argustana à 15 miles de Colonia, qui conviendrait peut-être mieux, !tin. 
Burd. (Itin. Hieros.), CCSL 175, p. ro. 

5· Cf. PLUTARQUE, Sur les oracles de la Pythie 19, 403, (B), où l'on 
trouve la même formule paradoxale. 



GAAAIIInl 

"H yetp<Xç -r~v cr<Xu-roG 1t6Àw ~3"'1 7tpoç y6vu ""I-''P6elcr<Xv, 
&7to3oùç a;U'tfj t'&v 't'po<pdw'.l 't'à:ç &fJ.otO&ç. Ka;L x.a;lpet, 
t'OÎ:Ç oExe:totÇ KOO"fJ.OUfJ.É:\1~ KCXÀOÎ:Ç, lht cre:, 't'Otoihov XŒÀ6'J, 
&ve8pé<pŒt'O. Aot7tbv 3è è7tt<pa;vecr't'É:pcxv a;Ô't'~'.l 't'oÏ:ç &~t<ilfJ.ŒO"t 
ye:'.IOfJ.É:'.I1J'.I xcxt 't'fi 3u'.l<i(J.et 30ç 3t&. 't'ljç crljç a;Ù~Y)Oljva;t 
x.e:tp6ç, xa;t 7tÀ~p&'.l 't'Ùv a;Ù't'oG crxo7t0'.1 xa;L ~fJ.L'J x.cxpt~6fJ.&VOÇ 
7tŒpcxxcxÀoÜm xa;t 3e:o(J.É:'J1) 't'fi 7t6Àe:t xa;L 't'àv &pX,O'.I't'cx, 8'.1 
è:7tt<pCX'JÉ:O't'e:po'.l ~fJ.t'V 7tE7tOL~xa;ç 'tij 0"7tOU3'{1, X,ckptO'CXL t'Ot'Ç 
7tp&y(J.cxcrtv, <hç 7tpocr~xO'.I't'6: crot yvwpL~e:crOcxt. El y&.p -roGt'o 

ro 7tpocr0e:L~ç 't'OÎ:Ç 7tpoÀa;ÔoÜcrw, &7tcxv-ra; fJfJ.LV xcx-rOC yv<il(J.1j\l 
è:xO~cre:-rcxt. ~àç 3è xcxL 7t6Àe:wv 7tpocrO~x1l 't'~v &px.~v e:Ù01)­
ve:Lcr0a;t, 'tvcx O"Ot 1te:ptôÀE1tt'OÇ 3t0C 7t&\l't'(ù\l ~ 1tŒt'pl.ç yév~'t'CXL. 

•H(J.Ùl\1 3è fJ.É:fJ.'J~cro, <ptÀOÜVt'ŒÇ <ptÀÙ>\1' 't'OÜ't'O y&:p è:crt't\1 
&:v't'Œomç &:ycx06'>'.1. 

1 ~v : o-Yjv Migne 

r. Cf. Introd., p. 6o. Thalassios, haut fonctionnaire, est originaire de 
Césarée, et il a déjà favorisé sa cité. Firmus essaie d'orienter son choix 
pour la désignation d'un gouverneur, et d'obtenir de nouveaux avan­
tages. C'est une lettre d'intervention au nom de la cité. 

2. Il s'agit d'obtenir pour la métropole de Césarée de Cappadoce de 
nouveaux suffragants, soit en rattachant à la Cappadoce Première des 
cités de Cappadoce Seconde qu'on détacherait alors de Tyane, soit, plus 
vraisemblablement, en faisant élever au rang de cités, et donc d'évêchés, 
des villages; Césarée aurait ainsi l'occasion de l'emporter sur sa rivale. 
Le centre de l'Asie Mineure, et particulièrement la Cappadoce, est une 
région où les cités sont rares, cf. jONES, LRE, p. 717; fonder des cités 

A THALASSIOS t 

Tu as relevé ta c1te, déjà, quand elle s'est mise à tes 
genoux, et, ainsi, tu lui as donné sa récompense pour 
t'avoir nourri. Elle se réjouit, elle qui est ornée de ses 
propres beautés, de t'avoir nourri, toi un tel ornement. 
Fais que dorénavant elle croisse en puissance grâce à ton 
autorité, elle que les honneurs ont rendue plus éclatante; 
accomplis ton dessein, et montre-toi bienveillant envers 
nous qui te le demandons et envers cette cité qui en a 
besoin : pour le bien des affaires publiques, nomme comme 
gouverneur celui qui est devenu plus illustre à nos yeux 
grâce à ta sollicitude. Ainsi tu montreras qu'elles t'impor­
tent. En effet, si tu ajoutes cela aux mesures prises 
auparavant, tout se passera comme nous l'entendons. Fais 
aussi que par l'augmentation du nombre des cités2 notre 
puissance rayonne, afin que, grâce à toi, ta patrie soit 
illustre à jamais. Souviens-toi de nous en aimant ceux qui 
t'aiment 3, car c'est ce qu'on donne en échange des bien­
faits. 

nouvelles et restaurer les cités en déclin est l'une des tâches de 
l'empereur romain, héritier de la tradition hellénistique, et des hauts 
fonctionnaires ses émules; cf. JONES, LRE, p. 719-720. L'évêque se fait 
le digne représentant des traditions civiques et de la mentalité des élites 
provinciales. Cf. BASILE, Lettre 74, 2 (t. 1, p. 74); GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE, Lettre 141 (t. Il, p. 30). 

3· Cf. LIBANIOS, Lettres rn, 252 (Opera, t. X, p.rjo, 241). Peut-être 
une réminiscence du vers de PINDARE, Pythiques X, 66: <<cptÀé(l)v cptÀÉ:on' 
&y(l)v &yonœ 7tpocp6V(I)Ç. >> Cf. Lettre 29, fin. 



IfiTHPIX!ll 

Tisp(ÔÀe:7t-rov ~!J.tv ~31) -r~v 7ta:-rp(8ct 1te:1tm~x.oc-re: Ev 7tpoot­
/LlOLÇ 't'YjÇ 7tpOO''t'tXO'(rlÇ 1 7tOÀÀOÎ:Ç 7t00'~ 7t0Cp1Xcrx6fLEVOL 't'!ÎÇ 

ye.-rvLWcrocç 7tocpoc8pocfLeÏ:v. At y.Xp 7tp6-repov 7tept OfLOTLfL(Olç 
èpl~oumxt \IÜv oùôè 7tOÀÀocrToU f.l.épouç -rYjc; &Çlocc; Ot' Û(J.&c; 

ècptx.voüv-rat · o5Twc; èv 7tpoot!J.Lotc; cpa:tôpo-réprtv ~!1-Î:V xcx1 
fJ.e:y&:ÀlJV -r~v 7t6Àtv èôe:l!;oc-re:. Et ôè xcd -rOC Àd7tov-rct 
7tpocr8e:hrn:, ~ tt6Àe:wv &.pt8!J.6v, 1) &:votvé(ùcrtv obwôop."f)!J.6:-rwv 
- 7t&.VTIX y&p Ôf.L'i:V ÔUVCXt'à ~OUÀO!J.éVOI.Ç -, 't'OCLV(OCLÇ Û!J.(iÇ 

&vcxÔOÜ!Lev, Wc; e:ÙepyéTocc;, ôe:u't'épouç obttO'T<h; Ovo!J.6:~ovTe:ç, 

4 Spl~oucroc~ corr. Mur. : ôp(~oucroc~ A 

1. Cf. Introd., p. 59· Lettre d'intervention au nom de la cité; les 
Lettres 16 et 17 doivent être contemporaines. Il s'agit de la même 
démarche auprès de deux fonctionnaires différents, dont le premier est 
originaire de la cité et le second est son patron, 7tpocrT&:TI)ç, au sens fort 
de l'Antiquité tardive; cf. L. HARMAND, Le patronat sur les collectivités 
publiques des origines au Bas-Empire, Paris 1957, p. 424, sur la prédomi­
nance des. fonctionnaires dans cette institution, p. 432-437, sur les 
constructions des patrons, p. 443-447, sur les interventions administra­
tives. 

2. C'est la rivalité avec Tyane qui, grâce à Basile et à Grégoire de 
Nazianze, est la mieux connue, mais il est possible qu'il y ait d'autres 
cités avec lesquelles Césarée soit en compétition; cf. Introd., p. 37-40; la 
compétition entre villes voisines pour les honneurs et les préséances est 
caractéristique de l'Asie Mineure impériale, cf. L. ROBERT, «La 
titulature de Nicée et de Nicomédie : la gloire et la haine», Harvard 
studies in Classical Philology, Sr, 1977, p. 1-39; elle s'est poursuivie à 
l'époque chrétienne. 

3. Cf. Lettre r 6. 

A SOTÉRICHOS t 

Vous avez déjà rendu, pour nous, notre patrie très 
illustre dès le début de votre patronage en lui permettant 
de dépasser de plusieurs longueurs ses voisines. En effet, 
elles qui rivalisaient auparavant avec nous pour être 
placées au même rang2 n'obtiennent maintenant même pas 
la plus petite partie de la réputation que nous avons grâce à 
vous. Ainsi, dès le début, vous avez, pour nous, donné 
grand éclat et importance à notre cité. Et si vous ajoutiez 
également ce qui reste à faire, augmenter le nombre des 
cités 3 ou restaurer les monuments 4 - car tout cela vous est 
possible si vous le voulez -, nous vous couronnerons 
de bandelettes honorifiques, comme bienfaiteur, en vous 

4· L'épigraphie signale abondamment ce rôle des gouverneurs 
comme bâtisseurs et restaurateurs de bâtiments, cf. L. ROBERT, Helle­
nica, 4, Épigrammes du Bas-Empire, Paris 1948, p. 6o-76. Le thème ici se 
retrouve pour un autre fonctionnaire, peut-être vicaire; le titre hono­
rifique ohdaT"t)Ç a été étudié par L. ROBERT, ibid., p. u6-u8, et J. et 
L. ROBERT, Bull. épigr., 1974, 404, souvent décerné à des fonctionnaires 
qui ont obtenu pour une cité des privilèges. Firmus est l'héritier de 
toute la tradition civique classique avec les honneurs que les cités 
accordaient à leurs bienfaiteurs, les évergètes : titres honorifiques et 
bandelettes. Nous pensons cependant que les promesses faites à Sotéri­
chos sont abstraites, rappel par un lettré d'usages en voie de disparition; 
les bandelettes sont en effet un honneur rarement décerné et de peu 
d'importance dans le monde classique, cf. L. ROBERT, Archaiologiké 
Éphèméris, 1969, p. 22-23; Firmus doit en avoir une connaissance 
théorique, peut-être littéraire. 



llO FIRMUS DE CÉSARÉE 

to (J.iiÀÀov 8è: xo:.l 7tÀÉ:ov k7t43ov-re:c; · Oaov È:x.e:'tvot fJ.È:\1 Tà dvo:.t 
_. ,À • ... ,...t , • , , 0 , 
• 'lv 7tO tv, U(J.e:tc; oE TO E7ttcpo:.ve:a-re:pœv ye:ve:a o:.t 7tctpe:axe:ua.-
croc-re:. Ilm~m:x:re: Oè ~!J.'i:V xo:.l -rOv &pxovToc J.Lel~ovoc !J.~ -ré;) 
Ov611-o:.Tt 11-6vov, &:l.f..à. xcd 't'1j Ouv&:!J.e:t. 

5· Césarée de Cappadoce a reçu son nom de Tibère; elle s'était 
appelée auparavant Eusébeia, d'après le roi cappadocien Ariarathe 
Eusébès, et Mazaca d'après le légendaire Mosoch, cf. RUGE, art. 

LETIRE 17 Ill 

nommant notre second fondateur et en chantant vos 
louanges tant et plus. Si nos premiers fondateurs ont 
donné l'existence à notre cité, vous, vous lui avez donné 
une gloire plus grande 5• Et, pour nous, faites en sorte que 
celui qui nous gouverne grandisse aussi, non seulement en 
renommée, mais également en pouvoir. 

«Caesarea, 5 », RE 3, I (1897), col. 12.89-Iz9o; ce sont donc trois 
fondations anciennes. 
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'E' 6' '""'" ' 't: .,}.. ' .s.. -Vt O'UV 1jfl.OC't't OC 1) OtÇ E1t€'t'Cü'='ct:t'E: 't' 'lV 7tpoç •j!L<XÇ 

at<ù7t~v, oùx rd36Te:ç O-n Totç oô-rw 3tocxet!J.évotç xoct T1jç 
7toc-rpŒoç È:<pe:O'T1)X6atv txa:YY) 7t1Xp1Xf1.U6loc -r& -rWv otxe:lwv 
ylve:'Toct yp6:~-tfl.OC'T<X. IIocpocX<xÀW oUv, fl.E't'oc6ocÀÀ6fl.e:vot -rocù·r-IJ<.; 
Tijç xplcre:wç, fJ.EfJ.v1)cr6!Xt xcd yp6:cpe:tv xocTocÇtoihe:, 7tOÀÀ~v 
~fJ.'tv mx.pe:x6p.e:vot È:x -r&v ypOCfLfL&'t'wv 7t!Xpoc~ux~v. (.Qç 3' &v 
p.~ &yVooL't'e: -rtL xa6' -Yjp.iiç, yvwpL~ofLe:V O·n, 't''Ïjç &ppù.lcrTLaç 
è:v3o6cr1JÇ1 è:x6fJ.e:6oc -ôjç 03oü. 

6 7tocpel;6t.tevo~ Mur. 1! 7 .Xyvoer't'e Mur. 

1. Cf. Introd., p. 53· Cette lettre d'amitié n'exprime pas un simple 
désir de lettre; elle en démontre de façon laconique l'utilité, elle la 
présente comme un devoir. 

A COLOSIANOS 1 

D'un commun accord 2, vous vous êtes imposé le silence 
envers nous. Vous ne savez pas que les lettres des proches 
suffisent à consoler ceux qui sont dans mon état et sont 
chargés de leur patrie. Donc, je vous en prie, changez votre 
décision et veuillez vous souvenir de nous et nous écrire, 
pour nous procurer le grand réconfort' qu'apportent les 
lettres. Afin que vous ne puissiez rien ignorer de ce qui 
nous concerne, nous portons à votre connaissance que 
nous prenons la route puisque notre maladie s'atténue. 

2.. Il s'agit de deux ou plusieurs personnes, évêques, fonctionnaires, 
famille? 

3. Cf. Lettre 3. 



AKAKinl EniiKOnnl 

Aù-r'(j -r7} 6eocre:6e(Cf rtpocrùox~cr!Xç €'J't'e:0Çecr6rtt, ène:tO~ 

7tp6ÙpO!J.OV ~f.oc0ov 't'~Ç &cptÇe:wç 't'~V bt!.O"t'OÀ~V, È:~~'t'OUV 
"t'~V cd·docv yv&wxt "t'L 't'OÜ't'o ye:vécr6oct rt<Xpe:crx.eUoccre:v. T1jc:; 
È:7ttcr"t'oÀ-Y')c; e:LTtoÜaY)c;, X<XTe:ve:x6évroc; -roü U7to~uy(ou, 7te:­
ttOVY)xé:vcx;t cre:, è6ocÜ(J.CXO'OC On ~ p.~ bd Àe:uxoU ~e:Uyouc; 
bx:n, ~ è'rd &p!J.&:-rwv xcx.t..xoxof..À~Twv, L\ltX fJ.e:-rplwc; e:'l1tw. 
'At.."Aà npocrrt&:crxetc; -ra Le; cro'tç TI 'Y)y&.crotc;, où 7t"t'e:pocp6pouc; 
ëxwv, &f..f..cX Oe:of.tévouc; xévTpwv de; TI)v !J.ETILOoccrt\1. Et 
oôv bt7te:Ue:cr61XL am crxo1t6ç, xod cru!J.Ôou/..e:Uov·n 7te:L6oto, 

10 /XÀÀOV 0:ÀÀa.x66e:v O'!XU't'c'f> X't'Yjcr6:!J.EVOÇ f:'lt7t0V &:crcpocf..(;}ç X~1 
6i-r-rov cpé:pov-roc, (hptxé:cr6at 7tp0c; ~(J.ac; xa:r&.Oe:Çcxt, (J.1} èvùoùc; 

I È.\1-re:UÇacrEltxL Mur. Il 3 f,l.~ ante noxpeaxe:Uocm~v coni. Mur. in nota Il 5 ~ 
core. Mur. : e:t A 

1. Cf. ~ntrod., p. 52. La Lettre 3 s a le même destinataire. Réponse, 
accompagnée de remerciements pour un présent, à une lettre d'excuse 
justifiant une absence. 

2.. Les Miracles de sainte Thècle, 8, éd. G. Dagron, Bruxelles 1978, 
montrent un évêque monté sur un cheval fougueux. Théodore, évêque 
de Sykéon, a un cheval de selle et fait, comme Acace, une chute : Vie de 
Théodore de Sykéon, 74 et 115, cf. 109, op. cil., t. I, p. 62., 91, 87 
(trad., t. II, p. 64, 94, 90). BASILE s'est plusieurs fois déplacé en 
char, cf. Lettre zoz, t. II, p. z66; GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 43, 
54 (PC 36, col. 564 C). SYNÉSIOS voyageait également en char, cf. 
Lettres 10 et 38 (= 45, p. 30, 48, Garzya), PG 66, col. 1348, 1364, 
moyen de locomotion habituel des grands personnages. 

A L'ÉVÊQUE ACACE 1 

Comme je m'attendais à rencontrer ta Piété en personne 
après avoir reçu la lettre annonçant ton arrivée, je cher­
chais à savoir ce qui s'était passé. Ta lettre m'apprenant 
que tu étais blessé à la suite d'une chute de ta monture2, je 
me suis étonné que tu ne te déplaces pas avec un blanc 
attelage 3 ou sur un char d'airain bien ajusté\ pour parler 
simplement. Mais tu chéris tes Pégases bien qu'ils ne soient 
pas ailés 5 et qu'on ne puisse les faire avancer qu'à force 
d'éperons. Donc, si tu es déterminé à monter à cheval, et si 
tu te fies à mon conseil, procure-toi ailleurs un autre cheval 
qui te mène sûrement et plus vite, et accepte de venir nous 

3. Privilège du Soleil et du Père des dieux, réservé au triomphe du 
général victorieux chez les Romains (cf. PLUTARQUE, Camille 7, r; 
DIODORE, XIV, 117; TITE LIVE V, 23, 5), le char traîné par des 
chevaux blancs est le signe et l'image du luxe ou d'un goût ostentatoire : 
cf. les propos ironiques de DÉMOSTHÈNE au sujet de Midias conduisant 
sa femme en un tel attelage (Contre Midias 158). 

4· Cf. Ot[yssée XVII, 1 17; Iliade IV, 366; Xl, 198; XXIII, z86, où se 
trouve l'expression &pfL<X(n xoÀÀ"1J't"OÎ:m. A moins qu'il ne s'agisse d'une 
faute du copiste, le terme x_ahox6ÀÀ"1J't"OÇ semble être un hapax; 
cf. Thesaurus. On trouve x_aÀxox_oÀÀ"1]-ri)ç (nom de métier) dans un 
papyrus d'Oxyrhynchus (datant du IVe siècle), P Oxy 8h Il, 4· Mais ce 
type d'épithètes composées avec le mot xocÀx6ç est très fréquent chez 
Homère, Pindare et les Tragiques; cf. P. CHANTRAINE, Dictionnaire 
étymologique de la langue grecque, t. IV, z, Paris 1980, p. 1243. 



II6 FIRMUS DE CÉSARÉE 

Tij\ !1-<X><pij\ Tijç <btoÀe(<jlewç xp6v<p TI)v 11-'~li"/)V X<XT<XIi<Xp<X(­
ve:a61Xt. ·o 3è crt<ù7t1)8e:to:; tx.6ûo:;, ~xwv 8è: &:.ve:7t&yye:À-roo:;, 
TOGOÜ't'o<; ~v Wc; p.e:yé:8e:t -roùç 6rtÀocTilouç 7t1Xp1X8pa:!L6.>v, xiXL 

1 ~ 7t&crt 't'oî:'ç &v -r1j 7t6Àe:t ye:véa8c.u m~pL6Àe:7t't'OÇ, 3&pov '"le; crijç 
elç ~11-ocç cp•ÀoT•!i(o:ç &~•ov. 

14 7to:poc8pocp.6>V : 7tocpoc8poc!J.e:~v coni. Mur. 

5. Pégase, le cheval ailé de la légende, piqué par un taon, avait 
désarçonné son cavalier Bellérophon. 

6. Le poisson, dont il est de nouveau question dans la Lettre ~ 5, a été 
pêché près de Mélitène, donc dans l'Euphrate, fleuve assez poissonneux 
selon V. CUINET, Turquie d'Asie, t. 2., Paris 1891, p. t46-148, 339-340, 

LETTRE 19 II7 

voir pour ne pas permettre qu'une trop longue séparation 
flétrisse le souvenir. Quant au poisson dont je n'ai rien dit 
et qui est arrivé sans être annoncé, il était d'une telle 
grosseur que sa taille surpassait celle des poissons de mer et 
qu'il a suscité dans notre cité l'admiration de tous : c'est un 
don digne de ta générosité envers nous6. 

431-432. K. DÉVEDJIAN, Pêche et pêcherier en Turquie, Constantinople 
1926, p. 234-236, décrit le silure, énorme poisson d'eau douce pesant 
jusqu'à 150 kg, qu'on mange frais et dont la chair est réputée; il s'agit 
probablement de cette espèce ici; cf. ibid. tableau, p. 150-151. Sur les 
silures, voir L. ROBERT, A travers l'Asie Mineure, Paris 198o, p. sz-n. 

' . 
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To'tç cruv-ruxLcxç èp&ow lx.tXv~ xoct fJ Ot& -r&v ypa!J.J.L&-rwv 
yLve't'C(t O!J.t!.Loc, 0Tcxv 7toÀÀ(i} -r<;> J.Léa4> Otcxa-r~!J.C(Tt -rUx(ùcrt 

x.wn Y' "Q >J. ' ' ' ' ' " ' ' e•e 1 L<.:.O(J.EVOL. Olj XOCL E(J.Ot E:7tL 't''Y)Ç U!J.E't'E(JCXÇ O'UJ.LUE:U1JXE 

!J.EYCXÀ07tpe:7te:Locç. 'Ecptép.e:voç y&p -rijç cruvoucrtcxç -rljc; Ô!J.E:-
't'ét'lCXÇ • '6 ' • "1 , • ... • - 6 , ; , E:1tE 1)X<X 't'1)V E:7tLO''t'011.1jV 1 E7tLVOWV EVTEU EV EfLOCUT& 

'riic; È7n6ufJ.locç 7tocp!X~ux~v. Et oi:iv xcd mxp& 't'1j 6cxufL<Xcrt6~ 
TI)Tt U!J.&v -rotoÜ't'oç ne:pt fJfLW\l 0 À6yoç, Otcx-re:Àe:Î:Te: xoct 
!J.EfLV1)!J.ÉVot x.ocl yp&qmv't'e:ç, È:7tet3~ ToU-rmç aüÇe:a8a.t cptÀloc 
1téq:mx.e:v. 

I i) a~.x : i)8eto; Mur. Il 6 xaJ om. Mur. 

I. Cf. Introd., p. 58. Lettre d'amitié adressée à un haut fonctionnaire 
éloigné, mais utile. Cf. Lettre 9, au même personnage. 

z. L'idée que les lettres permettent une rencontre est un thème 
épistolaire s~mvent développé; cf. par exemple JULIEN, Lettre 1 53 ; à ce 
propos, VOir WAGNER, «A Chapter in Byzantine Epistolography>>, 
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A LAUSOS 1 

Les relations épistolaires suffisent à ceux qui désirent se 
rencontrer, lorsqu'ils se trouvent séparés par une grande 
distance 2• C'est précisément mon cas vis-à-vis de votre 
Magnificence. En effet, pour chercher à garder des liens 
avec vous, je vous adresse cette lettre, pensant qu'après 
cela mon désir sera comblé. Si donc votre Admirable 
Personne est également de notre avis à ce propos, conti­
nuez à vous souvenir de nous et à nous écrire. De la sorte, 
l'amitié croît naturellement. 

p. Ip-133; KOSKENNIBMI, Idee und Phraseologie, p. 42.-47: «Homilia)); 
THRAEDE, Brieftopik, p. 1 5 2.-1 54 : «Der Wortschatz brieflicher 0/L~À(IX. >> 
L'expression Op.~ÀLot a~&: -rWv ypotp.p.thwv se retrouve Lettres 2. 7; cf. aussi 
THÉODORET, Lettre 144 (143), SC Ill, p. 158, BASILE, Lettres 185, t. Il, 
p. I 19, 2.39, t. III, p. 59, zfio, GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettres 87, t. 1, 
p. 108, 93, p. 1 I 3, etc.; Epistoliers I?Jzantins, Index, p. 41 7· 
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"'0 To'i:c; 8ave:L~O!J.É:Votc; 8tà 7tev(cxv yLve:-rcxt, -rb To'Lç 7tpÙ>­
't'otc; OcpÀ~!J.cxcrtv è7ttn6é:vat xa.l 3e:ÙTe:p<X, TOÜ't'o x&:(.Lot vuv~ 
3t&. 't'~V &ppw<nl<Xv cru(.LOé:O"fJXE:, xcd 7tp6-re:pov Tijç auv-ruxlcxç 
3tOCf.L<Xp-rcXvov·n xcd vUv oô 3uv'Yj6évn -rOv -rijc; 03ottcopLo:.c; 
Ô7tocr-r1jvat x67to\l. 'Af..f..&. cruyyv&vcxt i) ~J.e:ycxÀo7tpé:7te:t&: crau 
X(.('t'OCÇL~O'O:Q'(X xcxl !J.V~!J-"I)Ç fJfJ.tiÇ &:Çto0-rw xa1 yp6:!J.f.ltXO'tV 

&!J.e:t<VcXcr8w, tvo: 11--1) T~\1 qnf..lav 0 't'ijç &:7toÀe:L~e:wç &fLcx.upWcrn 
xp6voç. 

Tit. flJ..('JElq:: legimus : fiÀL~Oq:: Mur. 1! 7 6 om. Mur. Il &.!J.o:upWaeL Mur. 

t. Cf. ln trad., p. 59· Lettre d'amitié et d'excuses : Firmus exprime un 
désir de lettre et une demande de pardon, puisqu'il ne peut se rendre à 
un rendez-vous. 

2, L'endettement du pauvre est pris ici comme comparaison rhéto-

21 

A PLINTHASt 

Le sort de ceux qui empruntent à cause de leur pauvreté 
et qui, ainsi, ajoutent encore de nouvelles dettes aux 
premières2, voilà ce qui m'échoit à moi aussi maintenant à 
cause de ma maladie, puisque d'abord j'ai manqué ta 
rencontre et que, maintenant, je ne peux supporter la 
fatigue de ce voyage. Mais si ta Magnificence consent à 
accorder son pardon, juge-nous digne de ton souvenir et 
réponds-nous par une lettre afin que le temps de la 
séparation n'émousse pas notre amitié3. 

rique. Le thème est fréquent dans la littérature de l'Antiquité tardive; 
toute œuvre littéraire, discours, lettre, épigramme, est considérée 
comme une dette. 

3. Cf. Lettre précédente. 
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C:>EOâOTnl EniiKOnnl 

K<Xt '<~V yÀwn<Xv tÀÀ'I)VLO"fLévov ><<Xt Wouç fL<'<pt6T'I)Tt 
xpWfLEVOV, &Ù7tœrpL8l)v 't'& Ov't'<X xcd 7tOÀÀOÎ:Ç -rplmotç 
Oe:txvûv-roc -rijc; e:ùye:ve:ltXc; 't'E:XfLf;pta, èx -rlfic; k<Îl1Xc; ~XOVT<X 
-r6\l3e: cxù-r6ç -re: Ù7te:3e:Ç&:fL1JV fJ.E't'~ !J.<Xp't'uplac; -rii>v èxe:f:cre: 
' 6 ' - ' 6 1 1 • 1 J.. 1 E:7ttO"X 7tWV XOCL 'tf1 OO't 't'Yj't't O'OU O'UVtO''t'"ljfLL E:7tt 't'tjV f.LEY<X.Àl)V 

0'7te:U3o\lt'<X 7t6Àtv, lvrx l3e:'i.'v ocù-rOv xocTa.Çtù:u:rcxc; e:ÙfLevWc; xcx(, 
&c; T1j 6e:ocre:Ôd(f crau cn)v"t)6e:c;, e:Ù7te:'t'e:cnépocv ctù-rc}l 7totf;crnc; 
'T'ljv bd -rote; rcpoxe:tfLÉ:votc; 606v. 

1. Cf. Introd., p. 6o. Lettre de recommandation d'un voyageur. 
z. Véritable raccourci du discours d'éloge (cf. Lettre 14, n. 4), avec 

les topoi habituels, la mise en valeur de la naissance et de l'éducation; 
cf. THÉODORET, Lettre z8, SC 40, p. 95· Nouveau témoignage de 
l'importance de la culture grecque pour Firmus; cf. Lettres 1 3 (où il 
s'agit aussi d'une recommandation), 27, 30. 

3· Le voy~geur d'Orient (sans doute au sens géographique du mot, 
car il ne doit pas s'agir du diocèse d'Orient, qui se dirait plutôt &.vct'ToÀ~) 
est probablement un Arménien ou un Perse. Il n'est pas anormal qu'un 
aristocrate perse ou arménien connaisse le grec. Ce haut personnage, 
sûrement chrétien, doit se rendre, par la route qui passe à Mélitène, 
Césarée et Ancyre, à Constantinople, et pour cela il se fait recommander 

1 

1 

l 
22 

A L'ÉVÊQUE THÉODOTE 1 

En même temps il parle la langue grecque et se 
comporte avec juste mesure, il est de haute naissance et 
donne, de multiples façons, des preuves de sa noblesse2. 
J'ai accueilli moi-même cet homme à son arrivée d'Orient 
sur le témoignage des évêques de là-bas, et je le recom­
mande à ta Sainteté puisqu'il se hâte vers la capitale3, afin 
que tu daignes le considérer avec bienveillance et que, 
selon l'habitude de ta Piété, tu lui facilites également le 
voyage que ses desseins lui ont fait entreprendre•. 

de cité en cité par les évêques qui l'hébergent et lui préparent les étapes 
suivantes. D. GORCE, Les vqyages, l'hospitalité et le port des lettres dans le 
monde chrétien des IV et V siècles, Paris 1925, a étudié ces relations 
d'hospitalité et leur lien avec la correspondance. Cf. D. GORCE, 
«Gastfreundschaft>), RAC, 8, col. 1107-1120. Firmus, en insistant sur 
deux aspects: connaissance de la langue grecque et «mesure)), veut 
«débarbarisen> le voyageur oriental; la démesure et le parler incompré­
hensible sont, depuis Hérodote, les traits marquants du Barbare. 

4· On trouve déjà cette formule finale dans des fragments de lettres 
de recommandaiton sur papyrus datant du me siècle avant J.-C.; cf. les 
exemples donnés par C.W. KEYES, «The Greek Letter of Introduc­
tion)), American Journal of Philo/ogy, 66, 1935, p. H (nos 6, 7). 



EY0EP1nl 

Xp~cr't'YJÇ Ttcrt 't'êllv Ô7t0 't'~V 6e:ocrk0e:t<Xv crau yéyovev 0 
8e:tva xct(, TOÛ't'WV 't'ux<hv &:yvw(J.Ôvwv, &.vTt -r&v X.P"tlf.t&:-rwv 
>( " \ L "A r! 1 • 1 o xocç e:xe:t xoct 7tprxy(J.<X't'<X. uv ~::vexa 7tpocre:tcrtv txe:-re:uwv 
't'&v 8txoc(<ùv 't'uxe:tv. ToUTouç cruve:Àa6~wtt 7tp0ç e:ôyv<ù(J.O­
"ov"l)v xeÀeu0'6t-rw ~ b<r,6-r"l)ç <rou, ~fLLV -re X"'P'~o[LéV"I) x<Xt 
-rOv èrd -ré{) 8txa(c:p &.vUoucroc 8pÔ!J.OV. 

1. Cf. Introd., p. 56. Lettre de recommandation d'un plaignant 
auprès d'un autre évêque à propos d'un procès relevant de l' audiencia 

j 

A EUTHÉRIOS 1 

Cet homme est devenu le créancier de gens qui sont 
soumis à ta Piété et, trouvant en eux des ingrats, à la place 
de son argent il a des procès et des ennuis. C'est pourquoi 
il vient te supplier de lui faire rendre ses droits. Que ta 
Sainteté ordonne que ces individus soient amenés à des 
sentiments plus raisonnables, pour nous être agréable et 
pour faire aboutir le cours de la justice. 

episcopalis. Cf. J. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire romain, Paris 1958, 
p. 229-243· 

; . 



24 

XIAONI EniiKOnnl 

'A-rex.v&ç ~f.l.LV €exp 8t& Tijç È:7t~crToÀ1jç, -rO TOÜ À6you, 
7te:7tobptac;, &ve'i:'ç xpu!-LoU xa~ cpplX'Y)Ç où 't'à crWf!.G( !J.6vov, 
à:ÀÀà: xo:L T~v xocp3lcxv o(h·Ül 7tE:7ttÀ1)f.LéV'Y)v Ü1tO Tijç -r&v 
&7ta:yye:À9é:v't'wv ÀÛ7t'Y)Ç, &ç 7te:pL 7tG:V't'<ùV ~31) -r&v &:yoc8&v 
x.tv3uve:Ooucrrlv. 'AÀÀ1 È7te:t0~ 0 't'~V êauToÜ <ptÀocv8pw7tt<Xv 
't'G<ÏÇ êx&cr-rou xpe:Lrttç È:1tt/-lE't'p&v ëOwxev &:vo:crcpl)Àoct Tijç 
à:ppWcr't'(<XÇ 1t&:ÀtV X.Cd È:7tt8e:t'V!Xt yp6:fJ.(l.tX't'Gt 7tpÉ:7tOV't'IX1 &:yœ81jç 
È:À7ttùoç 7tE7tÀ~pWf.LCXL, &c; 1t6:\l't'WV fl.OL x.aTO:. poüv TWv 

7tp<XyfJ.<iTWV 7tp0X'Y)O'Of1.É:VWV 1 È:7te:tÙ~ 't'00't'CùV È:7tÉ:'t'UX.OV. 

8-9 x.oc-r&: f>oüv -r&v 7tpctyf.t&.-.wv 7tpOK'I}o-op.évrov : XOCTetppÉov-rwv npoxetao­
v.évwv Mur. 

r. Cf. Introd., p. 53· Lettre d'amitié destinée à entretenir des relations 
amicales et à remercier d'une lettre reçue; c'est la réponse à une autre 
lettre d'amitié. 

2.. L'expression est à rapprocher par contraste du proverbe: «M!oc 
xe:Àt3Wv Eocp oô 1tote:r>> («Une hirondelle ne fait pas le printemps»); 
cf. Corpus Paroemiographorum Graecorum, t. I, p. 12.0, 434; t. II, p. 79, j3 I. 
Comme l'hirondelle, une lettre peut apporter un signe du «printemps», 
accompagner sa venue ou en tenir lieu, c'est~à~dire à la fois libérer du 

I 
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A L'ÉVÊQUE CHILONl 

Vraiment, tu nous as apporté le printemps avec ta lettre, 
comme dit l'adage2, en libérant du froid et du frisson non 
seulement mon corps mais aussi mon cœur, tellement 
écrasé de chagrin, à cause des nouvelles qu'on m'avait 
apportées, qu'il courait déjà le danger de perdre toutes les 
vertus. Mais, puisque celui qui dispense largement son 
amour selon les besoins de chacun 3 m'a donné de me 
relever de ma maladie et de me consacrer aux lettres que je 
devais écrire, je suis rempli du ferme espoir que pour moi 
tous les événements suivront leur cours, puisque j'en suis 
arrivé là. 

froid et donner à voir de la beauté, un «pré fleuri», par exemple 
(cf. Lettre 30); cf. SYNÉSIOS DE CYRÈNE, Lettre 87 (= 88, p. 151 
Garzya), PG 66, col. 1456; GRÉGOIRE DE NYSSE, Lettres 10, 12., 2.8, 
p. 39~40, 42.~44, 85~86 Pasquali, et_c.). Voir à ce suj~t KARLS~~N, Idéologie 
et cérémonial, p. 106~u1: «Le printemps, le rosstgnol et 1 htrondelle.>> 

3· C'est la 1ltÀocv6pw1t(oc du Sauveur, l'amour bienfaisant de Dieu 
envers les hommes; cf. Tit. 3, 4· 

; . 
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Tore; f1.È:V 7tOÀÀoÏ:c; -r&v &:rce:tpoxcXf..wv 0 èv XP~!J.<Xcrt cr7tou-

8&~e:'t'<Xt 7tÀOÜToc; · E:~-to! 8è: &:v't't XP1Jf1.&'t'wv ol cp(Àot. Koct 
oraoc 7tÀ€Î:O\I Uf1.WV &:7twV&.f1.e:voc; ~ ol e?mopoÜV't'E:Ç 't'OÜ 

n:f..oU-rou · -rej) -re: y~p y Àuxu-r&'t'~ -r<j}3e: '!~v mxp~ 't"Î} 

6<XUf1.<Xcrt6·nrrt aou 8f8wxa;c; xoc:-racpuy~v. KœL où8fv, &:7to81)­
(.lOÜVToc; TOÜ 't'É:X.VOU, 7te:cppÔ\I't'LX.(l, -cij an X.OO'~.UÔ't''fj't't 7t<Xp<X-

e' \ ' f?"" ''t'\ • 1 , '\ 1 ~ 1 
Efl.EVOÇ XCH CJ:XptoWÇ e:toCùÇ <.ùÇ 7tOCV't'<ùV E:1tLf1.EA"f)0'7), otct 

)(p"l)crT6T"I)T<X x••p<Xywy&v K<Xl TO ~6oç pv6[J.(Çwv K<Xl &v-rl 
{<;)> "" f 1 ' <;:> 1 l ' 1 

1tO:.'t'pwOÇ Tt:p VE!p "(LVOfl.EVOÇ, €1tELO'Yj O'Ot O'X07tUÇ OU 't'OUÇ 
, 1 1 '"!."\ \ \ 1 ! "" ' '\6 ., ' 

10 OLXELOUÇ fl.OV0\11 <X/\1\a, X.CH TOUÇ 07tCùO'OUV ELÇ 1\ "(OUÇ EA'Y)AU-

66't'<XÇ e:ùe:pye:-re:'tv. 

r. Cf. Introd., p. 6o. Lettre de recommandation. Dans un premier 
temps, Firmus a dû écrire à Volusianos en faveur d'un jeune homme, 
celui~ci a répondu en acceptant, et Firmus envoie une seconde. lettre 
pour remercier et renouveler discrètement sa demande de protect10n. Il 
s'agit peut~être de recommander un étudiant; cf. Lettre 14. 

A VOLUSIANOSt 

La plupart des gens qui manquent de goût recherchent 
la richesse dans les biens matériels, mais moi, à la place de 
ces biens, je recherche les amis 2• Je sais bien que je retire 
plus de profit de vous que les riches de leur fortune. E_n 
effet, tu as offert à ce très charmant garçon un refuge au pres 
de ton Admirable Personne. Et je ne m'inquiète de rien, 
bien que cet enfant soit loin de chez lui, parce que je l'ai 
confié à ta Modération : je sais parfaitement que tu prends 
soin de tout et que tu le diriges avec dévouement, que tu 
règles sa conduite et que tu tiens lieu de patrie pour ce 
jeune homme. En effet, tu cherches à être le bienfaiteur non 
seulement de tes intimes, mais aussi de ceux qui, d'une 
manière ou d'une autre, viennent s'entretenir avec toi. 

2.. Réminiscence d'un parole qu'aurait prononcée Alexandre et que 
Firmus citera dans ses Lettres 32 (voir la note ad loc.) et 38. 

'. 
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EAAA.Ainl 

E! 7ttXV1"<ùV Yjv -rowù-rwv dç qnÀl<Xv tm-ruyx.Xvew, pq:3lwç 
&v -r~ ~l'l-1 elç -rljv rcpo-ré:pcxv &rcf..6n]'t'CX èrccxv1j1.6e -rà 
1tPtXYf'"'-'""'' XP1)<1T6't"Y)-roç ><<Xl qnÀl<Xç f'""''"euoÙ"'Y)Ç -rotç 
7tPOCYf'"'-"'· K<Xt ydtp t7to•-1Jaw -ljf'iXÇ tx ""''3oç qùouç ><<Xl 

S 3•<XnÀe(ç f'•f'V1)f'éVOÇ Te ><<Xl yptX<j)<ùV 7tepl -/jf'WV 3e~•oc, ><<Xl 
7ttXVT<X 1to•ôiv 6a<X yv1)al<Xç <p•Àl<Xç ta-rt yvwplafl<XT<X. Toù-rwv 
!1-ÈV oOv œù-r66ev ~XEI.Ç èv -r1j -r&v xa/..&v &rcof..cxtunL 7tcxptt 
-roil -rdt ><<XÀOt &7to3exoflévou 0eoil ~v &f'm6"1Jv, 7t<Xpdt 31: 
-ljf'WV ~v ÔflOÀoyl<Xv -r'ijç x"p•-roç. Oô ydtp a .... À,f'1ttXVOfl•V 

10 eùx.6f.!.e:\IOI. 't'Otcx6't'1)V oùaa:v -rl)v cr~\1 tJ.eycxÀo7tpé7te:tocv èrct 
!l•l~oa• 7tpo><07t<Xtç <X1~ea6"'' -ljf'tv -re ><<Xl "'ii 7t<X-rpl3•. 

4 l:x 1ta~80ç : €tç nai:8e«; Mur. Il 6 n&.v-ra. om. Mur. Il tl 't] om. Mur. 

1. Cf. Introd., p. 57. Lettre adressée à un personnage importan~, 
probablement en remerciement d'un service rendu et pour entretenir 
des relations amicales. Cf. Lettre 17. 
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A HELLADIOS 1 

S'il était possible de se faire des amis de tous les hommes 
tels que toi, les affaires de notre vie reviendraient facile­
ment à leur simplicité première 2, puisque le dévouement et 
l'amitié intercéderaient dans ces affaires. En effet tu nous as 
pris pour ami dès l'enfance, tu continues à te souvenir de 
nous et à écrire des lettres en notre faveur, et tu fais tout ce 
qui est la marque d'une amitié véritable. Tu en reçois donc 
dès maintenant la récompense, puisque Dieu, qui accueille 
favorablement les vertus, te permet d'en tirer profit, et que 
nous, nous t'en rendons grâce. Car nous ne cessons de 
prier pour que ta Magnificence obtienne, parce qu'elle est 
ainsi, de plus en plus de succès, pour notre intérêt et celui 
de notre patrie. 

2. Cette simplicité est celle du premier homme; cf. GRÉGOIRE DE 

NAZIANZE, Discours 38, 2, PG 36, col. 313. 



OII.YMnJnl 

'Em6ufi.(otç 67té><><otUfJ.Oo fi.OL yéyovev T<Î Tijç aijç ÀoyL6-
'ti"j"t'OÇ yp&:~J.tJ.a:roc, rhd8e:tÇl'V 't'E cpt.ÀO't'LtJ.l<Xç ëx.ov-roc x.ocl 7ta:pe:­
x.6tJ.e:Voc 't'OÏ:ç croï.'ç è:ve:ucppav61jvcu xocÀoÎ:ç. Kat y&p 7tWÇ btt 
't'of.'ç 't'Oto0-rotç ~OofLOCL -rw6a~6tJ.EVOÇ xat 't'~V X<ùfLcpàlocv 
è1toctv& Ot& 't'OÜ't'O. re6mxç Oè ilfLiiç &:-r-rtxoü (J.É:ÀL't'OÇ -ô)ç Ot& 
TWv ypOCfLfLIÏT(I)V Ô(J.tÀ(o:.ç, crx61te:t 7tpoa-rt6é:vocl. 't'oLe; 7tE1te:tpoc­

(J.ÊVotç Glv è:x auv1)6e:laç OéOwxocç · cbtoÀocÛe:tv 6lç -r6 ye 

cr't'e:pef.(r6o:.t TWv XP1JO'"t'&v tJ.e:'t'&: TYjv 1te:t'pocv To'i.'c; &:7toÀttJ.mx.vo­
fLÉ:Votc; -roUT<.ùV ~apû-re:pov. Et Oè 't'pucp1jç Oéoto cre:J.Lv!flc;, 

to Tct6't'1JV TocLç e::ÙI.oyloctç E:7ttXpU7t't'6!J.e:Voç xat T&v 1tf>.OCY!J.&:-rwv 
cppov·d~wv ~ÀOC't''t'OV, -r<;l &:yoc10}'t'i;) -rl!>Oe: TI)v È:7tL 't'oi:c; cp6&.­
cram Àoytcr&fLE'VOÇ pq;6ufLlocv, &v&~-te:tvov 7tap' 1JtJ.&V 't'~v è:1t! 
-rote; è:x.ofLÉ:Votc; 8t6p6wcrtv. II&:v-rwc; y&p oùx èf..cdcp IL6\Iov, 
&:ÀÀ&: xcû 11-Upot.c; ci)..d~O(J.EV Wç &:'t''t'tx~v Opvtv x<Xt Ô(J.W-

IS p6qnov. 

14-15 O~wp6qnov: Ù!J.ocp6ptov Mur. 

I. cf. lntrod., p. 59· Le même Olympios est l'objet d'une recomman­
dation Lettre 13. Lettre d'amitié à un sophiste. On pourrait supposer 
que l'intervention de Firmus a été vaine et qu'Olympios lui a alors 
adressé une lettre où la moquerie se mêlait aux remerciements. 

2. Sur ce thème, cf. Lettre 20, note 2. Comme dans les lettres 2 et 3 1, 

Firmus se fait sophiste avec le sophiste. Le «miel attique» désigne 
banalement l'éloquence; à ce sujet, voir P. CANIVET, Histoire d'une 
entreprise apologétique au V siècle (Bibliothèque de f Histoire de l'Église), Paris 
1957, p. 129, et spécialement la note 4, p. 129-130 (avec bibliographie); 
cf. par ex. THÉODORET, Thérapeutique des maladies helléniques, 1, IZj-127; 

A OLYMPIOS1 

La lettre de ton Éloquence a suscité en moi un désir, car 
elle fait la démonstration de ta générosité et me permet de 
me réjouir de tes qualités. Elles sont telles en effet que j'y 
prends quelque plaisir, même si je suis l'objet de moque­
ries, et c'est pourquoi je loue cette comédie. Puisque tu 
nous as fait goûter le miel attique de cet entretien épisto­
laire2, persévère pour ceux qui ont déjà pu profiter de ce 
que tu accordes habituellement. Il est très difficile en effet, 
si on a eu l'expérience des bienfaits, d'en supporter la 
privation quand ils disparaissent'. Mais s'il faut que tu 
caches un noble dédain sous des louanges et que tu te 
soucies peu des réalités, puisque tu as considéré qu'il y 
avait de l'insouciance dans l'attitude passée d'un être qui 
t'est cher, attends-toi de notre part à ce que nous t'amélio­
rions à l'avenir. Bref, en effet nous t'oindrons non seule­
ment d'huile mais aussi de parfums, comme un oiseau 
attique vivant, de plus, sous notre toit 4• 

Lettre 27, SC 40, p. 94-9j, au sophiste Isokakios; Épistoliers byzantins, 
Index, p. 41 4· 

3· SYNÉSIOS utilise une formule voisine Lettre 139 (PG 66, col. 1 5 29; 
p. 242 Garzya). 

4· Lettre énigmatique, pour Muratori aussi, qui confesse: «obscura 
mihi epistola» 1 GRÉGOIRE DE NYSSE cependant pourrait nous aider à 
éclairer le sens de la dernière phrase; dans la Lettre 21, à Ablabius 
(p. 73-74 Pasquali), il évoque une technique de chasse qui lui sert 
d'image : on enduisait de parfum les ailes d'une colombe apprivoisée 
afin d'attirer les autres. Nous comprenons la fin de la lettre comme une 
allusion au fait qu'Olympios, originaire de Césarée, est compatriote de 
Firmus. 

' . 
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HAinNI 

'Qç -ro'iç 8t<jlôicrtv 1)8ù ylve-rott TO 7to-r6v, o6-rwç -ro'iç 
O'UV't'UX,L<X.ç èpWat -rO yp&cp&tv, 8T<X.V T<X6T"1)Ç K<X't'67ttv ~PXOVT<Xt. 
K&;yOO -ro(vuv, è7ttTe:tvocvT6ç (J.Ot T~v è:7tt6u~tcxv TOU ri}c; 
Ot1tOÀEl<jlewç xp6vou, &:cr[.tÉVWÇ 'ljÀ6ov e?tt -r&: ypOC[.t[.t<XTot, ,:,ç 
8t' <XÔ't'&v Tjj (J.EY<XÀ07tpe:7tdq>: GOU fLÉ).À(I}V èv-re:UÇe:a6at, 
&:7tottTWV TO otô-rlxot ~[.tiiÇ &:vnypoc<potÇ &:[.td</Jotcr6ott . a 7t0<EtV 
cruv~6wç xot-rotl;lou, 61twç ~X«ç 7tEpt ~[.tiiç 8YjÀÔÎv -ro'iç 
7tptXy[.tot<rtv. 

1. cf. Introd., p. 57· Lettre d'amitié exprimant le désir de recevoir 
une lettre. Adressée à un grand personnage, elle signifie qu'un tel 
homme honore celui à qui il écrit; cf. Lettre 9· Une précédente lettre de 
Firmus n'avait pas dû être suivie d'une réponse d'Hélion. 

2.. Sur la lettre con;tme remède à la soif, cf. Lettre h n. 2.. . 

3· La formule est probablement à rapprocher de l'expression prover· 
biale: «>t«-r6m" éop-rljç 1pmc;ll (cf. PLATON, Gorgias 447 a; CYRILLE 

f 

\ 
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A HÉLIONl 

De même que ceux qui ont soif2 trouvent du plaisir à 
boire, ceux qui désirent une rencontre trouvent du plaisir à 
écrire lorsqu'ils l'ont manquée3. Eh bien quant à moi, 
comme la durée de la séparation augmentait mon désir, 
c'est avec joie que je me suis mis à ma lettre, comme si 
j'allais, grâce à elle, rencontrer ta Magnificence; et nous 
te redemandons de nous envoyer aussitôt une réponse. 
Décide de le faire, selon ton habitude, pour montrer par tes 
actes de quelle façon tu nous considères. 

D'ALEXANDRIE, Homélies pascales 18, 1, PG 77, col. 804 C). Une ren­
contre, réelle ou remplacée par une lettre ou des cadeaux, est une fête 
(éopt"fj, cf. Lettre 34; GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettre IlS, t. II, p. 9; 
BASILE, Lettre 2~2, t. III, p. 38), et l'on comprend bien alors la 
substitution de auYwx_L« à éop....Jj; cf. Corpus Paroemiographorum Grae­
corum, t. 1, p. 265; t. II, p. 119 (et la note, qui renvoie à ce passage de 
Firmus). 



cMnPENTI.QI 

T-ljv 7tp6ç oc~(otv Tijç a'ijç I-'EYotÀ07tpE7tE(otç '"'1-'-/jV U7tèp -r-ljv 
È:~CXUTOÜ Àoytcrâ:j.LEVOÇ 8ÜVOCj.LLV1 bd TI]v t'JOL <p(Àl)\1 TOÜ 

II&cr:x,cx xcx-réqmyov éop-rljv, 't'<l bd TOCÜ'n}c; crOJ.LÔOÀcx 8e::x,61jvca 
7totp' -IJ!l&v etç '<"LI-'-ljv -roil 6e(ou 7totpotl<otÀwv. •A 7tpoa8é­
~cxcr6cxt ocl8oï: -ôjc; {mè:p 1)j.L&v 7tpe:crôe:uoUcr1)c; xcxTa:8e:ÇcXj.Le:voç, 
OCv't'Œoc; Y)j.LL\1 Tb 8t1)ve:x&ç ~x.e:tv bd j.LV-f)fL1}V, ~f,l.iic; <ptÀoÜv-rocç 
<ptÀEÏ:V KCXTCXÇtCw. 

4-5 7tpoa8~oca6cu: 7tpoa8éÇIXao coni. Mur. in nota Il 5 8è post 
xa"t'a:8~.Xf!.evoç add. Mur. 

1. Cf. Introd., p. 56-17. Lettre destinée à accompagner les cadeaux 
envoyés à l'occasion de la fête de Pâques, cf. Lettres 10, dans laquelle 
Firmus remercie le prêtre Gérontios de ses cadeaux (cf. n. 4), et 34 
(remerciements à Évandrios). 

A FLORENTIOS t 

Pensant qu'il était au-dessus de mes forces d'honorer ta 
Magnificence selon ton mérite, j'ai eu recours à la fête de la 
Pâque qui t'est chère, et je te prie d'accepter de notre part 
les symboles2 qui s'y attachent pour honorer la divinité. 
Quand tu les auras reçus, accueille-les, je te prie, avec le 
respect dû à cette fête qui nous sert d'ambassade. En 
échange, conserve-nous pour toujours dans ta mémoire et 
juge-nous digne, nous qui t'aimons, de ton amitié3. 

~. Le terme de aÔ!J.floÀtx désigne fréquemment ces dons; cf. Lettre 34; 
GREGOIRE DE NAZIANZE, Lettres 12.1, 172, t. Il, p. 1~, 61. 

~· Cf. Lettre r6 et n. 3· 

' . 
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K<Xt ·riv• &v f'ÎiÀÀov ~pf'o<rev T~V ttept T'ijç lepiiç Tp<Xttk~'I)Ç 
?xyyeÀ(<Xv ~f''iv ttpo Tou f'<yk6ovç ;t<Xp(crM6<X'; Hç 3è 
't'OO'Oihoç, ~ &v3po:. O'€fJ.VÜVIXt, 1) è7t1XtVécro:.t 't'pÔ7tOV XIX~ 
é-rciÏ:pov ~p.Lv 7tOL'ÎjO"O:.L rcpà 't'OÜ yvwp(fJ.OU Tà\1 XO:.ÀÔV 't'S: XIX~ 
&yo:.6àv K6:.v8tT0\1 1 1) 0 pq.O[wç 3uv6:.f-tEVOÇ -roî.'ç f.Ltxpof.'ç 
7te:pt't't6évo:.t !J.É:ye6oç. 'EyW Oè ~cr6dç T~V xcxT& 't'~V ~e:p&v 
't'p6:7te~av È:7tt't'uxto:.v, oôOè e:bt&Tv ~X<ù 8crov ~cr6"t)v T'j) 

\ ''l' ~ ' ' ~ \ è7ttcrrof..1j. MOpou -re: y<Xp O'""e:t 1tcuoe:ucrewç O:.T't'tKY)Ç xo:.t 
ÀE:t(J.Wvoç f.l.t!J.éÏ:T<XL x.6:.ÀÀoç, Yjpoc; &pq. aO!L!.J.LX:T0\1 x&:ptv -ra'i.'ç 

10 O~e:cnv Ô7toyp6:.<pOV't'OÇ . È:7t<XÀ~ÀL1C't'IXL Oè o:.?rr~ xo:.L xpucroü • 

1. Cf. Introd., p. 58. La lettre est destinée à remercier Isidore_d'une 
précédente missive dans laquelle il annonçait à Firmus la nomination de 
Canditos comme évêque. 

2, Cf. lntrod., p. 53. 

3. Ou «conférer de la grandeur aux petites choses», comme dan~ la 
Lettre 309 de BASILE (à L~banios, t. III, r· ~o6) où cette exprAes~ton 
s'applique à l'art du sophtste, un art qu Istdoros semble mattnser. 

4. La lettre apporte le print~~ps (cf. Lettre 24 et la not~ z., p. ~ 3) : ell~ 
libère du froid ou, comme tct, donne le spectacle dun pre fleun. 

A ISIDOROS 1 

Mais à qui, mieux qu'à ta Grandeur, convenait-il de 
nous faire la grâce de nous apprendre cette nouvelle qui 
concerne le saint autel? Et qui aurait été capable de 
célébrer un homme ou de louer une conduite, sinon celui 
qui connaît cet homme de bien, Canditos 2, et de faire qu'il 
devienne un compagnon pour nous, qui sinon celui qui 
peut facilement aux inférieurs conférer la grandeur 3 ? Pour 
ma part, si je me suis réjoui de la faveur dont bénéficie le 
saint autel, je ne peux pas même dire à quel point je me suis 
réjoui de la lettre. Elle exhale en effet le parfum d'une 
culture attique et imite la beauté d'un pré qui, au prin­
temps, offre aux yeux un charme varié 4, et cette lettre est 

L'image de la prairie couverte de fleurs est un lieu commun d'origine 
platonicienne dont la fortune a été grande dans l'Antiquité tardive 
(cf. par ex. Vie de sainte Mélanie, Prologue, SC 90, p. 12.7; JEAN 
MOSCHOS, Le pré spirituel, cf. Prologue, PC 87, col. 2.852, SC 12., 

p. 45-46; ou encore JÉRÔME, Lettre 130, 9 «la prairie des Saintes 
Écritures~>). Id, l'image a un sens plus esthétique que spirituel, elle 
évoque plus simplement la beauté littéraire de la lettre; cf. GRÉGOIRE 
DE NAZIANZE, Lettre 52., t. 1, p. 67; GRÉGOIRE DE NYSSE, Lettre IO, 
p. 42-43 Pasquali, ou une lettre attribuée à SYNÉSIOS, n° 139 de la 
traduction de H. Druon, dans Œuvres de Synésius, Paris 1878, p. 5 70. 

' . 
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't'à yOCp T'Yjç t.é;e:ooç e:ôye:vèç o{hw !J.&Àf..ov e:tx&~e:tv É:;(O!J.E:V. 

Toi.OÜ't'OV 3~ cre: Ov-r<X ô ~tJ.é't'e:poç cpuÀ&:'t''t'ot ~W't'~p 't'et.î:'ç 
' ' ' 6' ' ' &.xa;-É:au-roü 'Ex.KÀ1JO"L<XtÇ O"U!J.fJ.CXXOV <XYOC ov X.<XL 7tpOO''t'<X't''tjV 

1 z 81) ae coni. Pascal : 8.:;jcroc~ A 8S: ae Mur. 

5. Il ne s'agit pas d'une comparaison; le texte de la lettre. est 
véritablement écrit à l'encre d'or. Cf. Ch. GRAUX, art. «Chrysographla>), 
DAREMBERG-SAGLIO 1, 2. (r887), p. I138-I140; R. DEVREESSB, [ntro-

LETTRE 30 141 

même couverte d'or 5 : nous pouvons ainsi mieux nous 
représenter la noblesse du texte. Que notre Sauveur te 
garde tel que tu es : un allié sûr et un patron sans rival pour 
ses églises 6. 

duction à l'étude des manuscrits grecs, Paris 1954, p. 21-22; R. CORMACK, 
Writing in gold, London 1985, non vidimus. Les lettres des empereurs 
byzantins sont écrites à l'encre d'or; on voit qu'il en va de même pour 
les préfets du prétoire ou, si notre chronologie est exacte, les ex-préfets 
du prétoire. 

6. Il faut noter cette finale avec la rare mention du « Sauveun; 
cf. Lettres 8, 24. 



EAEY:IINinl 

r &7to8e~.Xf!e\loç A !! 8 !v: !ç Mur. 

1. Cf. Introd., p. n. Cette lettre d'amitié à un sophiste, éc~rite 
vraisemblablement après une autre lettre sans réponse, est le type meme 
de lettre à adresser à ce genre de destinataire (cf. Lettres z, 27), avec 
hyperboles, accumulation des citati?ns ~t i~onie. 

2 • II s'agit d'Agamemnon. Allus10n a Ilzade IV, z.p s. 
5· THÉOCRITE, Idylles XII, z. Vers déjà cité Lettre 4· 

A ÉLEUSINIOS 1 

Après avoir montré la fougue du soldat dans ses luttes, 
Homère a fait prononcer au roi des paroles qui l'encoura­
gent à s'élancer au combat2. Pour ma part, j'ai écrit ma 
lettre à cause du retard de ton Éloquence, car ceux qui 
désirent vieillissent en un jour, selon le vieil adage 3• Mais, 
dans le cas présent, il nous faut compter non seulement en 
jours, mais en années entières puisque nous sommes 
torturé par l'attente. Si donc ma lutte est jamais suivie 
d'effet, trop tard bien sûr, cela suffira à me guérir de la 
durée de l'éloignement. Mais si tu persistes, puissions-nous 
ne pas être nourris de promesses et brisés par la faim 4, 

comme dans le proverbe. 

4· «Nourris de promesses et brisés par la faim.» Nous n'avons pas 
retrouvé ce proverbe (clairement indiqué comme tel: rcapot!J.(a), mais 
nous pouvons le rapprocher du proverbe : « 'EÀrc!ç y&:p ~6crxovcra t"oÙç 
rcoÀÀoÙc; ~pot"&V)) (cf. Corpus Paroemiographorum Graecorum, t. II, p. 393 : 
APOSTOLIUS, Centuria VII, x d) ou de toutes autres expressions, assez 
nombreuses, avec ÈÀrc(c; associé à des verbes qui signifient «se nourrir 
de>). On peut comparer l'expression «crvnpL66fu:vot T(i) Àt(J.{il)> avec celle 
qu'utilise HÉRODOTE, Histoires, 7, 49: «me:~6f.J.e:Vot ÀLf!.{i))), 

; . 



EK.âiKifll 

'Epw-r~crœv-r6ç 't'tVa<; -rOv 'A)..éÇcxv8pov Ù1tou tXÙ-r('{l et11 -rd 
XP~!LOC't'œ, 88e: -roùç <ptf..ouç œUTi;) Ô7té8e:tÇe:v, &v 't'o(rrmc; e:Iwxt 
(1.1JVUwv -roùç 6'1)crœupoUc;. K&xdvc:p {Lèv y&p 7tÀOUTOÜvTt, o'lœ 
., R À- ' ' ' ,., -" , ' - e o1J t-'ocat et, xo::r e:tpurve:tocv e:ooxe:t •1 oc7to><.ptcrtç ye:ye:V'YjO' oct · 
kiJ.oL 8è 't'OÜTO !J.6vov ëxo\ITt XP'YlfJ.<x xcxt è1tt -roùc; cplÀouc; 

~ 1 _..,)., • ' ' - { ·~/ , 1 1 cppovouv·n, xoct ·~ ,1v OC7t CXUTWV XPE~IXV e:toe:voct e:7ttp.e::Àe:ç xoct 
Ocrov 7tÀe:'i.'ov e:lç XP1J!Jh-rwv 7te:ptoucrlCJ;v · (1.6vov y<Xp xT~!LlX 
&crUÀOV, IJ.~'t'E xp6vc:p (.MXp1XtV6f.tE:VOV xoc1 ÈV TtiLç èJ:rcoÀe:(r.IJe:cn 

-rote; arcou8odotç 3t<X -r&v yp<XlJ.[.L<XTwv aùÇ6!J.e:Vov. 

1. Cf. Introd., p. 55. Lettre d'amitié exprimant implicitement un 
désir de lettre; il s'agit peut-être d'une réponse. Le ton peut laisser 
supposer qu'elle est adressée à un sophiste. 

2.. Cf. aussi Lettre 38 et, pour l'idée, la Lettre 25. GRÉGOIRE DE 
NYSSE se sert lui aussi de cette anecdote comme préambule à sa Lettre 8, 
PG 46, c~l. ron B. Il s'agit sans doute d'un thème scolaire: THÉON la 

A EKDIKIOS! 

A quelqu'un qui lui demandait où étaient pour lui les 
richesses, Alexandre désigna ses amis, montrant qu'en eux 
étaient ses trésors 2 • Mais si sa réponse, à lui qui était riche 
comme l'est évidemment un roi, semble avoir été pleine 
d'ironie, moi qui n'ai que cela cependant pour richesse et 
qui m'enorgueillis de mes amis, j'ai à cœur de savoir et quel 
profit je tire d'eux et à quel point ils m'apportent un 
surplus de richesses. En effet, c'est le seul bien qui soit 
inviolable et que le temps n'épuise pas, et qui même, dans 
les moments de séparation, grandisse par le zèle de ceux 
qui écrivent des lettres. 

donne comme exemple de «chrie» (Progymnastica, Rhetores graeci, t. II, 
p. 10o), un exercice auquel se livre LIBANIOS (Progymnastica III, p. 62.-73 
Foerster); cf. aussi DiscoursVIII, éd. J. Martin, CUF, Paris 1988, 
p .. r~I-r8z et la note, p. 312. L'anecdote se retrouve dans les florilèges 
spmtuels; cf. Ps.-MAXIME, Loci commHfles, ch. VI, PG 91, col. 764. 

r· 
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Kod -rt; Toaoîhov 7tpocrEfL(Xp't'6pe:t -r7i Àoyt6't'Yj't'L crau -r& 
~[LÉ1:epor. ypOC[L[L<XTot, 5crov ~ TOU 1tpocy[LotToç ~a .. ~ev ~x6oto-Lç. 
•Ûf..tOÜ 't'E y!Ïp È<p<iV'YjÇ xa1. 't'p07tCùGétf.tEVOÇ 't'OÙÇ ÈVC<V't'(OUÇ 

1l7técrTpe:~rlÇ, È7ttcp<tvécrTe:pov vtx.~mx.ç ~ 0 't'OÜ TI1JÀÉwç 7ttXp' 
'OfL~P'l' Toùç Tp&or.ç. Et a~ ~nwv T~' &~("'' ô 1tor.p' ~fL&v 
lhttXtvoç, -r1j 't'1jç È7ttG't'oÀ1jç f..6ytcr<Xt crU!LfLE't'pLq;. Ttc; y&p &v 
-rO xœr& 't'ÉXV1JV ÈyxÛ>fJ.tOV èv È7tta-roÀ1jç !1-ÉTpcp 81Jf..fum:te:v; 
'Eycil Bè: 't'Û ÀomOv ~Çw 8t' È!J.C(U't'OÜ 6e:pa.7te:Ocr<ùv, O'U(J.­

{J.ciXOUÇ f..ét6wv 't'1jÇ 't'E 7te:pt 7tétVTOCÇ 0'7tOU31jç xrÛ 't'YjÇ 

to <ptÀO't'tfJ.(<Xç 't'OÙÇ 7tctpcX 't'jj Àoyt6"t"Y)"d O'OU 't'LfLW(J.ÉVOUÇ T1j 

[LV~fLn [LOCpTupor.ç. ' 

Tit. Âop.e·n&:v~:p coni. Mur. : ÂO!J.E:T A (T supra 1.) Il I xo:1 ·r(: xo:h-o~ 
Mur. Il 8 Àom6v : t.eï:'1tov A 

~-.Cf. lntrod., p. 55. Il s'agit peut-être d'une affaire judiciaire ou 
re~tg~euse .. Firmus avait déjà adressé à Dométianos une précédente 
mtsstve dans laquelle il célébrait son talent; Dométianos par la suite à 
p~aidé dans un procès ou pris la parole dans un débat (?) qui intéressait 
Ftrmus et a gagné; Firmus l'en félicite et s'apprête à se rendre sur place 
pour régler les derniers détails. S'agit-il d'un procès civil ou de la 
difficile installation d'un évêque adversaire des nestoriens? 

2. Ce début t~ès rhétorique et l'évocation infra des règles du genre 
montrent une fo1s de plus le lien très étroit entre l'art du discours et l'art 
de la lettre; cf. Lettres 13, 2.2, 39· 
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A DOMÉTIANOS! 

Et_ quoi 2 ? Notre lettre témoignait si bien en faveur de 
ton Eloquence que l'issue. de l'affaire l'a démontré. Aus­
sitôt que tu parus, tu fis rebrousser chemin aux ennemis et 
les mis en fuite; tu as remporté une victoire plus éclatante 
que, chez Homère, celle du fils de Pélée sur les Troyens3. 
Et si notre éloge a été inférieur à ton mérite, impute-le à la 
juste proportion que doit avoir la lettre. Qui en effet serait 
capable de faire une louange conforme aux règles de l'art 
dans les dimensions d'une lettre•? Quant à moi, je viendrai 
en personne prendre soin du reste et j'aurai pour alliés de 
t:m zèle envers tous et de ta générosité les martyrs s que ton 
Eloquence honore dans sa mémoire. 

3· Nouvelle comparaison avec Achille (cf. Lettre r), un brillant 
modèle encore une fois surpassé. 

4· Cf. Lettre ~ 1 de GRÉGOIRE DE NAZIANZE sur le devoir de 
concision (t. 1, p. 66-67); Lettre 54 (ibid., p. 70), sur le laconisme. Cf. 
lntrod., n. 46. Firmus recommande, Lettre 44, le style «laconiem> à son 
correspondant. 
, 5. F~rm~s profite peut-être d'une fête des martyrs pour se rendre à 

l endroit ou Il souhaite rencontrer Dométianos; cf. Lettre 1 s. 
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'E8t1tÀŒO'LOCO'CXÇ ~!LÏV -ràv 't'~Ç êop-r~ç x.p6vov, 0Cvocvs:<ùcr&.­
ft€VOÇ otÔT~v To'tç Tijç qnf.(otç GUft!l6ÀoLç. Kott À<UK~v 
à't'e:xvWç l)y&:yofJ.EV ~f.tépocv, -r:Wv 't'Yjc; ee:ocre:ôe:lotc; crau YP!X!J.­
(J.&:'t'(J)V btt'TUX6V't'E:Ç. rp&:cpe: 't'O~VUV xttL !Lé!LV'YJO"O, 7tCXp<XXCXÀê'{l, 

j 1vot ft~ À~6YjÇ ~f'LV /, T'ijÇ <JL6l7t'ijÇ xp6voç yéVYjT<XL 7tp6q>ot<JLÇ • 

Tijç 31; <J'ijç q>(ÀYjÇ e[p~VYjÇ ~X<LÇ ~f'LV 3L3oùç <Juv6~f'<XTot TOtç 

!m<JTOÀOoÇ. 

~ ~y&yov.ev corr. Mur. : ijy&.yoofL&V A 

t. Cf. Introd., p. 56. Lettre d'amitié et de remerciements. 
2. Il s'agit des cadeaux adressés à l'occasion d'une fête qui est sans 

doute celle de Pâques,· cf. Lettre 29; Lettre 1 1 5 de GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE, (t. I, p. 9-10), où les cadeaux sont «une anticipation de la 
fête)>. 

34 

A L'ÉVÊ:QUE ÉV AND RIOS 1 

Tu as doublé pour nous la durée de la fête en la 
renouvelant par les symboles de l'amitié 2. Et nous 
avons vécu véritablement un jour «marqué d'une pierre 
blanche'» puisque nous avons reçu la lettre de ta Piété. 
Écris-nous donc et souviens-toi de nous, je t'en prie, afin 
que la durée de ton silence ne soit pas une excuse pour 
nous oublier. Et fais que nous recevions tes lettres en 
témoignage de la paix qui t'est chère 4• 

3· Sur l'expression «Àeux~ ~tJ.ép<X» cf. Lettre 12, et la note 3· 
4· Cf. Lettre 1, 1. 17. 
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(lx.avOv 1)8ucr!J.<X ypli!J.{J.OCOW 11-e:-r' e:ÔÀoy(tXç LxBUç, 6&nov ~ 
Myoç 7totp' ~iJ.iXÇ &qnx61J.<voç xo:t -r~v -r'ijç 6eocre6do:ç crau 
7te:pl ~!J.&<; -ré;) -r&.xe:L T9jç &<pt~e:wç f1.1JV6cr<X.Ç crxéfJt\1. K<Xl y!Xp 
xal 't'~V 't'OÜ &époç 8té:cpuye: ~À&:Ô1JV x.cxt, &ç kv-re:ü6e:v 
è:x -roU ye:l-rovoç &vctvY)Ç&.fJ.e:voç 7tO't'fXIJ.OÜ, btt't'~~e:tov O~ov 
7tpoç 7totv8o:Lcr(o:v yeyi:v'1""'· Ko:t 7tÀ~p1)ç ~ -rp&:1te~o: -rail 
8e:i;LOü 6UtJ.œroç 7tpàç 7tOÀÀck -rclLç xo:puxe:La.tç &p1J.6mxmx., &ç 
!J.L><pètv dvo:L -r~v 'AÀx(vou -rpu<p~v 7tpoç -r~v cr~v é!;no:~o­
fJ.É:V1j\l <ptÀO't'LfJ.la;v, TWV fjf.I.E't'É:f>W\1 7tEf>L't''t'EU(J.Ii't'<.ù\l 3t<X80-

IO 6ÉV't'(t)\l 't'Oî.'Ç 3e:oiJ.É:VOLÇ. 

5 &:vctvYjÇ&:fLSVOÇ Mur. : &:vocv~&.fLevoç A Il 6 'ltÀ~fYt)Ç Mur. : 1tÀ~pe:ç A Il 7 
xo:poxb:~ç A Il 8 'AÀx~v6ou Mur. Il 9 1te:p~'t'e:op.6:TCù\l Mur. 

x. Cf. Introd., p. p. Cf. Lettre 19, adressée au même personnage. 
Lettre de remerciements pour une lettre et un présent. 

2.. L'eulogie, ici, est un don entre évêques échangé de manière 
privée; il doit s'agir de biscuits ou de pain envoyés en même temps que 
le poisson, cf. H. LECLERCQ, art. «Eulogie)), DACL 5, 1 (192.2.), 
col. 733-734; A. STUILIER, art. «Eulogia», RAC 6 (1966), col. 92.2.-92.5. 

3· Le poisson (cf. Lettre 19) a peut-être été transporté à César~e d:ms 
un bac après sa capture au filet. Il est intéressant de noter l'orgamsatton 
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A L'ÉV~QUE ACACE1 

Le poisson, avec l'eulogie2, a été le parfait assaisonne­
ment de ta lettre. Il nous est parvenu en moins de temps 
qu'il ne faut pour le dire, et la rapidité de son arrivée 
témoigne des dispositions de ta Piété envers nous. En effet, 
il a échappé à la corruption due à l'air et, comme s'li sortait 
du fleuve qui coule près d'ici, il a été un mets idéal pour un 
banquet'. Et cette victime propice a fait tout le repas grâce 
à la quantité des sauces appropriées, si bien que les délices 
d'Alcinoos sont peu de chose en comparaison des preuves 
de ta munificence4. Nos restes ont été distribués aux 
nécessiteux. 

du banquet, un seul plat avec des sauces différentes, e,t la dist;i~ution d~s 
restes aux pauvres; cf. Lettre z.I. Firmus, comme d autres eveques? ;n~ 
en aristocrate de l'Antiquité tardive, pour qui le banquet est une acuvtte 
essentielle; ici, le mécanisme du don est autant un trait d'évergétism~ 
classique que de charité chrétienne; cf. E. PATLA<;'EAN, Pa11tJrete 
économique et pauvreté sociale à Byzance, IV-VIf siècles, Pans 1977, p. x8t-

196. ' . 
4. Cf. Ocfyssée VII, 8 5 s.; le compliment est fre_quent : vou par ex. 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettre 5, t. !, p. 6; THEODORET, Lettre 2.3, 
SC 40, p. 94; Lettre JO, SC 98, p. 90 etc. 

r . 
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'Axoc't'6:ÀÀocx:rov !J.Î:croç Toî.'ç otxé-rcw; rtpOç -roùç 8e:cm6TlXÇ 
ècrTLv, ot 't'oÙc; xe:x:t'"t)(J-Évouc; Ô:7to3t3p&axov-re:c; ÈTÉpotc; 8ou­
Àe:0e:tv !J.iiÀÀov ~ 't'o'i:ç otxe:!otc; 3e:crrt6-roctc; Ô:\léxov't'oct. Toü-ro 
"'' 1 "'"' • L 1 • "' 1 1 > 1 oE X.OCL 't'<poE OLXE't'OCL 1tE1tOL1JXOCOW • OC7tOopOCVTEÇ yotp (XlJ't'OV, 

't'OÎ:ç cxô-r66t È:fJ.cp<.ùÀe:Ue:tv f..éyov't'oct 't'67totç. ToU-roue; xéf..e:ucrov 
&ve:pe:uv1)6év-rocç xcd &f..6v-rocc; !J.ET2L &crcpocÀe:a-r6:T1)Ç cppoupiiç 
èrtt 't'& 'T'(j8e: rtocpoc7te:!J.cp61jvott, 8txoctav xcd Ocpe:tÀo(.LÉ\11)\1 Ti;) 
~tc:p crau, 1}(J.î.'V 't'E xoct Tof:ç 8(' 1}!J.&V atT~croccn 7tOCpe:x6fJ.EVOÇ 

-r~v x6:ptv. 

r. Cf. lntrod., p. 59· Lettre d'intervention qu'on rapprochera de la 
Lettre 43· 

2. La fuite des esclaves est un phénomène bien connu, cf. B. P ATLA­
GEAN, o.i., p. 138 et H4-336. SYNÉSIOS DE CYRÈNE, Lettre 144, PC 66, 
col. 1540 ( = Leth'IJ 145, p. 25 5 Garzya), montre également un esclave 

A L'ÉV:ÊQUE LÉONTIOS 1 

C'est une haine implacable que vouent à leurs maîtres les 
esclaves qui fuient leurs propriétaires : ils supportent 
mieux la servitude chez d'autres que chez leurs propres 
maîtres. Voilà ce que ses esclaves ont fait à cet homme 
aussi. En effet, après s'être enfuis de chez lui, ils se 
dissimulent, dit-on, sur ton propre territoire. Ordonne 
qu'après les avoir recherchés et capturés, on les ramène 
ici-même sous bonne garde 2• Tu nous feras ainsi, à nous et 
à ceux qui te le demandent par notre intermédiaire, une 
faveur qui est conforme à la justice et à laquelle ton mode 
de vie t'oblige. 

fuyard changeant de maitre. Il est possible cependant que le terme 
employé ici (otxS"n)o:;) ne désigne pas un esclave mais un paysan 
dépendant, un colon, dont la condition se rapproche de l'esclavage, 
cf. C], r, 50, 2. et II, 52; cf. LRE, p. 795-803. Voir Lettre 43· 
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TeX (J.È\1 Ocroc 7tept 't''ÏjÇ -r&v ypoc!J.!'-&:rwv &cr-rl 3tY)'y~ae:wç, 
olàoc XOtvO~Ç 't'E yp&.!J.!J.<XO"t x.cx1 -rWv 7to:.p' e:X.OCC't'OU 't'~\1 
<iyL6T1)T,X O"OU 3e3L31Xy[J.éV1jV. 'Eyw 3l: yp.XtjiiXL ~7td)(61)V & 
7tÉ7tOV6ct ' ËotXOC yclp T~V ~'t'"t)O'tX.Ôpou 1tOCÀLVc:pà(ocv ~8Et\1 1 
èxe:î:'voc 1to6&v Gl\1 7tpÔ't'e:pov fL<XXpcXv È7tOtOU(J.1)V XOC't'l')yop(œ\1. 

T~\1 y&p èv' ~Ecpéacp Otocywy~v Oucrx.e:prûvwv xocL &.a(J.É:\IWÇ 

TOC0-T1)Ç &.7t!XÀÀocyeù;, vG\1 èpii\1 ocùTijc; 7tÔ6c:p 't'1jç a1jc; Orn6-
' · o·' ' J.. • e · · ' 't'Y)'t'OÇ l')VOCYWX<r!L<XL. U't'W 7tpoç 't' 'IV E7tL Uf.l.LOCV EXX.O:X.LOfLO:.L. 

'A"A"A' e:'l Ttc; x.aL crot ÀÔyoc; ~!L&v, 6eocptÀÉ:crToc't'e:, yp&.cpe: xocL 
w fLÉ:!LV"t)O'O & 't'oî:'c; cpLÀotc; È7ttve:vÔ1Jt'OCt. TeX 0~ 7tp&y!J.<XToc, 

cruvTÔ!-LWÇ e:bte:î'v, np0ç oùàèv ÛfJ.OÀoyoUfLE:\10\1 cbt~V't'YjO'E:\1 
7tÉ:pocç, &.e:L -r1jc; èt.1tt8oc; hp' é:xécce:poc O''t'pe:q:JOfLÉ:V1J<;. 

3 ~n:e:(x_Ol)v: èn:dx611v Mur. Il 5 èn:o(ou!J.e:V Mur. (qui coni. èn:owOf.t"f)V in 
~o,ta) l! 8 crou post !m(:lup.(cx\1 coni. Mur. in nota Il r r-12 Op.oÀoyoUp.e:vov­
«e:t om. Mur. 

r. Cf. Introd., p. 54· La lettre, adressée à Cyrille d'Alexandrie, 
principal adversaire de Nestorius, concerne les conséquences du concile 
d'Éphèse. Elle est vraisemblablement expédiée peu de temps après le 
concile; si notre hypothèse de classement chronologique est exacte, on 
serait peut-être en 432 ou 4H. et de préférence à la première date. 
Cf. lntrod., p. )7. 

2. Firmus doit faire allusion à une lettre qu'il a précédemment 
envoyée (à qui?) et qui devait concerner un événement de nature 
religieuse; Cyrille en aurait été informé ainsi par les échos qu'elle aurait 
rencontrés. Y a-t-il une allusion à une lettre synodale? On peut se 
demander si l'événement qui a déclenché tout ce mécanisme n'est pas la 
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A L'ÉVÊQUE CYRILLE' 

Je sais que ta Sainteté a été instruite par des lettres faites 
en commun et écrites par chacun de tout ce qui concerne le 
contenu de ma lettre 2• Mais moi, j'avais été poussé à écrire 
ce que je ressentais. En effet, j'ai l'air de chanter la 
Palinodie de Stésichore 3 en désirant ce qu'auparavant je 
critiquais tant : alors que je supporte malle séjour à Éphèse 
et que j'y ai mis fin avec joie, maintenant l'affection que je 
porte à ton Admirable Personne me pousse à le désirer4• 

Ainsi, je brûle du désir de te voir. Eh bien, si tu fais 
quelque cas de nous, grand ami de Dieu, écris-nous et 
souviens-toi des projets de tes amis. Les affaires, en 
résumé, n'ont abouti à aucun accord finalement, alors que 
toujours l'espoir balance d'un parti à l'autres. 

tentative de déposition de Firmus. par les nestoriens en 432 après le 
conciliabule de Tarse. 

3· Pour avoir blâmé Hélène dans un poème sur la ruine de Troie, 
STÉSICHORE d'Himère avait été frappé de cécité. Il n'avait recouvré la 
vue qu'en écrivant un chant de rétraction: la Palinodie (cf. ISOCRATE, 
Éloge d'Hélène, 64; PLATON, Phèdre 243 a; Lettre 319e), un thème qui 
donnera lieu à des exercices sophistiques; cf. par ex. AELIUS ARISTIDE, 
DisCOHT'S 20. 

4· Sur le séjour à Éphèse, voir les Lettres 7 et 8. 
5. Les tentatives de réconciliation évoquées ici ont lieu pendant 

l'année 432, C.-J. HEFELE et H. LECLERCQ, Histoire des conciles, z, r, 
Paris 1908, p. 395-199; L. DUCHESNE, Histoire ancienne de l'Église, t. 3, 
Paris 1910, p. 371-377. 
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''Hpe-r6 't't<; -rOv 'AÀÉ:~<Xv3pov 57tou ctùT<i> oL 61)acwpoL e:Ie:v. 
"0 3è 't'OÙ<; cpLf..ouç ë3e:tÇev · e:Ù7t6pet y&.p, o'l!J.<Xt, 't'OtOÜ't'<ùV 

o(ouc; -eUpov x&yW vUv dç yvWmv 't''Îj<; ÔJ.Le't'épocç Ocrt6't'"f)TO<; 
èf...66lv. Koc~ ËX.Of!.OCL 't'OÜ 6"f)crocupoü xocL c.puf..&.-r-rw ToÜ-rov, 

5 XPU<rîj (J"i:~ÀTJ TÎÎ Xe<p3(q: T'ijç Ofle"i:Épe<ç ÔcrL6'!:1j"i:OÇ ~YX<Xp<l:!;e<ç 
-djv J.LV~!J.YJV. K<XL <puÀOC-r-re:Té !J.Ot -rocùT'tjv de; &:et, xcd f.I.V~(J."f)Ç 
&.!;•oilvTeç xe<t yp&:fll-'""' 3e1;•ovflevo•. T&. 31: Toil 1tp&:yfl""'oç 
lS1tw<; ëxot, .. r( 3e'i.' f..éye:tv; ~tcrUc.ptov 7tÉ:'t'pov xuÀt6v't'W\I 1'j!J.&v, 
x<XL 8TctV 7tpbç -ri;> 't'É:Àe:t ye:vWJ.Le:6o:., 7tpLv ~ Ô7te:pôcû.éa6oct -rOv 

10 f..6<po\l, bd -rOC ocùTà c.pe:pofJ.É:vou 't'OÜ f..Wou, Wç (.L"f)3è:v e:!voct 
TÙ>V 7tpoÀo:.Ô6\I't'(J)V Oc.pe:Àoç 1t6vwv. 'Af..Àà -rWv Ô(.le:'t'É:pwv 

e:ùx.Wv Ëpyov ye:v~ae::'t'<Xt x.<XL 't'OÜ't'OV Ô7te:p-re:61jvo:.L 7tO't'E xat 
fJ~J-ii<; &:\le:61jvoct. -r&v 3ucrx_ep&v xod de; -roc?rrOv &.f..f...1')Àotç 
èf..6e:Lv · -roi3't'o yàp oi!L<Xt -rWv fL1Xxp&v rr6vù'JV ye:v1)cre:cr61Xt 

15 1tÉpe<ç. 

z eô7t6peL : "I)Ôn6peLMur.ll5 post x;puaij «forte aliquid addend.» scr. Mur. 
in nota Il 6 !J.V~fL"I}Ç Mur. : fLV~fLtxL<; A Il 9 Unepô6:tJ..eo6tXt Mur. Il 1 ~ iJ~J.ii<; : 
ÔfL&<; Mur. Il &ve6-rjvocL: &q>Yj6-rjvtXt Mur. 

r. Cf. Introd., p. 6o. Lettre d'amitié, qui est aussi une réponse. 
Comme la lettre précédente, elle concerne les conséquences du concile 
d'Éphèse. 

2.. Cf. Lettres 2.5 et 32, note 2., p. 144, sur cette célèbre anecdote. 
~· L'image du cœur comme stèle commémorative se retrouve chez 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettre 197, à propos de Théosébie, (t. Il, 

A L'ÉVÊQUE V ALÉRIOS t 

Quelqu'un demandait à Alexandre où se trouvaient pour 
lui les trésors, et celui-ci désigna ses amis2. En effet, il était 
riche, je pense, d'amis semblables à ceux que j'ai trouvés 
moi aussi, maintenant que j'ai fait la connaissance de votre 
Sainteté. Et je possède ce trésor et je le garde, puisque j'ai 
gravé sur la stèle dorée3 de mon cœur le souvenir de votre 
Sainteté. Gardez aussi à jamais le même souvenir de moi, 
en me jugeant digne de mémoire et en me saluant par des 
lettres. Que dire de ce qui concerne l'état de notre affaire? 
Puisque nous roulons le rocher de Sisyphe<, chaque fois 
que nous parvenons au but, avant de passer le sommet de 
la colline, la pierre revient au même point, et il n'a servi à 
rien de dépenser nos peines. Eh bien, on aura besoin de vos 
prières pour arriver à franchir ce sommet, laisser derrière 
nous les difficultés et parvenir au même but ensemble. Ce 
sera là, je pense, le terme de nos longues peines. 

p. 89), zoo (p. 9~), à propos de Némésios; cf. jEAN DE NIKIOU, The 
Chronicle of John of Nikiu, trad. R.-H. Charles, London 1916, p. 12.2.. 
Dans le Distollf's 7, 7 de GRÉGOIRE DE NAZIANZE {PG ~5, col. 764 A), 
ce sont toutes les contrées parcourues par Césaire qui sont des «stèles 
commémoratives de sa gloire». On peut voir dans les «Stèles dorées)) de 
Firmus une réminiscence des «colonnes dorées)) de PINDARE, 0/ymp. 
VI, t; cf. GRÉG. NAZ., Discours 43, zo (PG ~6, col. px B; p. 15 
Boulenger); Lettre 2.04, t. III, p. 96. 

4· Cf. 04Jssée Xl, 593· 
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8 rto:poccrx.e:Uoccro:L Mur. : 7t1Xpoccxe6cro:ç A !1 9 &.1twa&.p.e:voç Mur. : &:rte:wa&:­
f.l&voç A 

l. Cf. Introd., p. 56. Il s'agit d'une lettre d'intervention et d_e 
recommaridation, vraisemblablement au profit d'un me~bre du clerge, 
plutôt que d'un simple serviteur, :Victime d'une accusatto?. , . 

2 . Prétérition rhétorique : ce qut est connu n'a pas ~esom de 1 ~pput 
de la rhétorique; cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, ,,Dtscours 8 (Eloge 
funèbre de Gorgonie), 1 (PG 35, col. 789-792); ~ur 1 eloge cf. Lettres 13, 

zz, 33. 44· . . . cl 
3. Le chantre dont il est question mterprete des psaumes et es 

hymnes. Sur ces chants, cf. les articles de H. LECLERCQ, «Chant 
romain et grégorien», DACL 3, r (1913), col. 272-276; «Chants 
populaires liturgiques», ibid., col. 321-326; «Chantres», col. 344-36~; 
«Psalmistes)) DACL 14, 2 (1948), col. 1944. Sur les chants et les 
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A EUSTRATIOS 1 

Si je devais recommander un inconnu à ton Admirable 
Personne, il faudrait que je fasse un préambule, puis un 
exposé à son sujet, dire qui il est, quelles sont sa famille et 
sa patrie, et à quel point il l'emporte dans l'art de chanter 
les psaumes sur ses contemporains et ses prédécesseurs 2• Je 
t'en prie, toi qui as souvent été charmé par son interpréta­
tion des hymnes divins' et qui y as pris un plaisir juste<, 
facilite-lui ses desseins et fais que par ton intermédiaire et 
celui du Magnifique comtes il soit débarrassé des accusa­
tions mensongères que la haine inspire à certains. Et 
fais-nous la faveur, en prenant ces dispositions, d'éloigner 
la jalousie, afin que cette affaire ne démontre pas que ton 
amitié pour nous serait feinte. En effet, ce n'est pas 
seulement à moi que tu causeras du chagrin, mais aussi à ta 
mère l'Église, si tu considères ma prière comme insigni­
fiante. 

hymnes, BASILE, Lettre 207 (t. II, p. I86-I88), 243, 2; GRÉGOIRE 
DE NAZIANZE, Lettres 21~ (t. II, p. 106), 237 (p. 127) concernant un 
chantre émérite. 

4· Le plaisir «juste» s'oppose au plaisir coupable; cf. notamment 
H. LES~TRE, art. «plaisir», Dictionnaire de la Bible 5 (19o8), col. 456-457. 

5· Eustratios reçoit le titre de «comte>> dans la Lettre 3, il est qualifi~ 
de mirandissimns, cf. D.-E. HANTON, Byzantion, 4, 1924, 8, p. 92, ce qut 
ne fournît guère de précisions; cf. P. KocH, Die byzantinischen 
Beamtentitel, diss. lena, 1903, p. 74· Le second personnage nommé est 
aussi un comte. 
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Elç xcxtpOv ~Otxe:v ~ 8(x1} 't'E't'Gt!-Lte:ûa6<Xt -r<;>8e: dç &11-uv<Xv 
i1v ~8(x"l}cr•v, U7t6 cro• "P'TÎÎ njç 8(x"l}ç {3p«o•uofLéV"I)Ç. K<Xl 
XIX't'IXÇ(Cùaov, 1t1Xp1XXIXÀW, (.LCX6Ù)v ÛO'IX 't'e:'t'6ÀfL1j't'IXL <XÙ't'<;} X.Gt't'à 

't'oü3e:, xcxt è1te:Çû.6e:tv &.v8ptx.Wç -r:;i lmo6écre:t xcd (3o1)6'7)vcxt 
5 't'<;) ij8tX1)!1-év<p xet1 8Lxcxc; dcr7tp6:Çcxcr6cu -ràv &.8txoüv-rcx, -r1jç 

""Pl 1"0 8(x<Xwv y<vofLéV"I}Ç <r7tou8'ijç dç ~fL•1"ép<Xv ""P'oucr(<Xç 
't'tfL-i'jV. 

I. Cf. Introd., p. 55· Lettre d'intervention et de recommandation 
pour un procès. Il semble que le protégé de Firmus ait quelques torts, 
mais l'évêque veut dire que son adversaire est bien pire. 

1 

r 

A EUPNIOS 1 

Il semble opportun que le procès où tu rends la sentence 
en tant que juge, ait été reporté pour que cet homme se 
défende de ce qu'il a commis. Et, je t'en prie, quand tu 
seras informé de tout ce que l'autre a osé monter contre lui, 
décide de mener l'affaire à son terme avec courage, de 
porter secours à celui qui a subi un tort, et d'exiger 
réparation du coupable. De la sorte, ton zèle pour la justice 
deviendra un témoignage d'estime en notre faveur. 



EAAAt.lnl EniiKOnnl 

1. Cf. lntrod., p. 57· Lettre d'intervention auprès d'un évêque voisin . 
. 2. «Renon~er .au monde)) (avec ~(oç ou x6crt-toc;): expression «tech­

mque» pour md1quer un engagement monastique. 
3· .Cette femme est donc une religieuse qui a quitté son couvent au 

mépns de.ses vœux, et qui est partie avec un homme; il est bien possible 
que ce so1t un homme marié et que la victime de ces agissements soit 
l'épouse. Exemples de religieuses «tombées» chez BASILE, Lettre 46 
(t. 1, p. 115-125) et 188, 6 (t. Il, p. u6); GRÉGOIRE DE NAZIANZE, 

1 

1 

A L'ÉVÉQUE HELLADIOS' 

Une espèce de femme perverse qui avait d'abord 
renoncé au monde2 a été par la suite poussée par sa 
débauche à la plus complète impiété, en considérant 
que trahir ses premiers vœux3 n'avait qu'une importance 
minime, et en prenant pour complice celui qui s'était 
associé à son péché. Elle a eu l'audace de s'attaquer à cette 
femme, de s'emparer de ses biens, de lui arracher des 
esclaves, et elle n'a négligé aucun excès de perversité pour 
accumuler péché sur péché. Voici qu'elle a déménagé et se 
trouve sous l'autorité de ta Piété. Puisque cette femme a 
osé renier le Christ et commettre ensuite ces forfaits, que ta 
Sainteté ordonne qu'elle subisse un châtiment et soit 
complètement exclue de la communion de l'Église', et 
pour toujours, si tu le juges bon, au moins jusqu'à ce que 
l'affaire soit réglée. 

Lettre .zo6 (t. II, p. 99); AUGUSTIN, Lettres 9 *, 1 (Divjak) : religieuse 
enlevée par un prêtre. 

4· Il s'agit de l'excommunication. Cf. P. HUIZING, art. «Excommuni­
cation», DSp 4 (1961), col. I866-187o (spécialement I867-1868: Pers­
pectives anciennes); pour l'Occident, J. GAUDEMET, L'Église dans 
l'Empire Romain {Iv~-vt siècles), Paris 1958, p. 70-77. 

' . 
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E~ ~v aU!J.Oof..oc t'~Ç 7tpooctpécre:(l}ç è:1tt TOÜ 1tpocr6l1tou 
cpépe:tv t'OÙÇ 7tOV"f)poLu;, 1)px.e:t 0 8e:'tvrt, xa1 (J:tj8e:v0c,; 
k7tta't'&\lt'OÇ 't'] X<Xt'"f)yopt~, Ocp6e:tc,; ti) 6e:ocre:Oe:ltf crau, lm6-
~•xoç yevéa6oc• -roi:ç -roÀf'"l)6ei:a•v ~yxÀ~f'"'"'"· 'E1m~-lj 

5 ÀW1tO~U~<JOCÇ &v6p6mouç €0Àoc6ei:ç xoct <J€f'VOV iJp"l)f'SVOUÇ 
~lov x<Û 7te:pte:À~>V ocù-rWv -rch.; 7tp0c,; -rO ~ljv &cpopfL&c,;, 
èvTe:ü8e:v &:ttoôpcXc,; ttpOç 't'~V lmO T~V 8e:ocré6e:t&:v crau 

1 1 ~ ~ "' 1 'À ' t'E:TOCY!J.E:V"f)\1 !J.E:t'E:O''t'"f) ' 't'OU't'OV U7tOoe:tX.VUfLEVO\I XE: E:U0'0\1 X<Xt 

-reX ttp&:yfLo~:ro-: & lme:Çé6e:-ro &:7toXCXTOCO't'9jcroct xoct 7tocpoc3o61jvo:.t 
... '- L ' "'6 ' ' 'À' ' ~a IO 't'OLÇ aqnXO!J.~VOLÇ E:\l't'IXU OC fLE:t'OC 't'OUÇ E: E:YXOUÇ E:LÇ O'<ùCfl, -

"'"f'OV -r&v o&-rw 7tpOJlp"l)f'SVwv ~(xocç Ô<pé~ov-roc. 'Ixocvov ~è 
e:Eç &:voc(pe:crl.\1 &:ôtx~!J.O:'t'OÇ 't'O (J.~ ote:a6câ Ttvocç è:v &ÀÀocyfi 
-r&v T67t<ùV Ôtoccpe:Oye:tv 't'~V t'Lf1.<ùplocv xcû ocÔT66t xoct ttocp' 
-/jf'LV ~mf'EÀWÇ -r'ijç -rou ~•xoc(ou 'f>UÀocx'ijç "'f'Wf'SV"I)Ç. 

I. Cf. Introd., p. 54· Lettre d'intervention auprès d'un évêque voisin. 
2.. Le raisonnement par la physiognomonie est courant dans l' Anti­

quité tardive; cf. Anoi!Jme latin, Traité de physiognomonie, éd. J. André, 
CUF, Paris 1981 (avec bibliographie). Dans une lettre de recommanda­
tion (Lettre 22, t. 1, p. ~o), GRÉGOIRE DE NAZIANZE souhaite qu'on 
puisse reconnaître au premier coup d'œil les bons et les méchants, ce qui 
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A L'ÉVÊQUE DANIEL 1 

S'il était possible que les méchants portent sur leur 
visage des marques de leurs dispositions 2, il suffirait à ta 
Piété, même si personne ne se présentait pour l'accuser, ?-e 
voir cet individu pour le rendre coupable des forfaitS 
perpétrés. Puisque cet homme, après avoir détroussé de 
pieuses personnes qui avaient embrassé une sainte vie 3 et 
les avoir dépouillées de leurs moyens de subsistance, s'est 
enfui d'ici pour se réfugier dans le pays soumis à l'autorité 
de ta Piété, ordonne à celui que nous te dénonçons de 
rapporter ce qu'il a soustrait et de le restituer à ceux qui 
sont arrivés ici, afin qu'il subisse, à la suite de ces preuves, 
une peine qui serve à corriger ceux qui choisissent une telle 
conduite. Il convient, pour faire disparaître l'injustice, que 
l'on ne croie pas que certains puissent se soustraire au 
châtiment en changeant de lieux, car chez toi comme chez 
nous on veille à préserver et à honorer la justice 4• 

éviterait les longs discours. Réminiscence d'EURIPIDE, Médée V, 516-
519, qui se plaint qu'on ne puisse disting~er les pervers. 

~. Les victimes sont sans doute des momes. . . 
4· Nous comprenons que Firmus rappelle au nestonen Dame! 

que les controverses théologiques ne doivent pas per~ettre au. coupable 
d'échapper à la justice en se réfugiant chez un adversaire de Ftrmus; cf. 
p. 47· 

' . 
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"Eotx.e:v -rO aô-re:ÇoUawv -rWv ob(e:TWv de; htd1u!J.LlXv 
cxÙ't'oÙç è:t..e:u6e:p(aç xtve:Lv. T Wv ydp ë:v Boccrtf..t6:8t rc-rwxWv 
6v-re:c; Tt\léc;, xa.t &ve:tfJ.É::vov x.Gd rc&:a1)c; cb6:yx1)c; xe:xwptav.évov 
8t&.yov't'e:ç ~(ov, où ~ocaT&mx\ITEÇ 't'~V rcap' lXÙ-ro'Lc; e:Ù"f)!J.e:pl~v, 
&rco8p6:v-re:c; e:lc; -r~v Ô!J.e:'t'épocv !J.E't'É:crTI)crtxv, -rà {mè:p oc?rrwv 
3cx:rcocv0Ccr6ott de; O'U\I't'EÀe:(ocç TO'LÇ XEX"t .. IJ!J.É::VOLÇ X.<X't'CX).e:btOV't'EÇ. 

ToU't'ouç Ô7to3e:tx.VU!J.É::vouç XIX't'Œcrxe:61i\loct 8tx.<Xt(l)cr6::'t'W ~ {:hu­
fl.<XO't6T"t)Ç crau, T~V xwptç ft!J.txp't'(<XÇ ocÙTo'Lç Èf..e:u6e:p(ocv xcxpt-
y ' ~ ' 'Àe ' ' " ~O!J.EV"t), Et E7t0CVE OtEV 1tf>OÇ 't'OUÇ EXOVTOCÇ. 

epistulam om. Mur. 

1. Cf. Introd., p. 58. Lettre inédite, P.uisqu'elle a ét~ omise par 
Muratori, qui a donné le n° 43 à la lettre s_uiVante: Lettre d m~erventl~>n 
qu'on rapprochera de la .L~ttre 36. ~1 s'agtt peu,t-e,tn;,d~ la meme; affatr~ 
traitée par deux lettres dtfferentes, 1 une adressee a 1 eveque, et 1 autre a 
un administrateur civil. 

2. Si l'hospice créé par Basile aux portes de Césarée est bien connu, le 
nom de Basiliade n'est attesté, en dehors de cette lettre, que dans 
l'Histoire Ecclésiastique, 4, 16 de THÉODORET (PG 82, .col. u6o) et dans 
la Scholie .7 de la collection «vulgat~». des As~éttques. de .B~si~E: 
J. GRIBOMONT Histoire du texte des Ascettques de satnt Bastie ~Btbftotheque 
du Muséon, 32), Louvain 1953, p. I55· Sur cette fondatton, autres 
témoignages: BASILE, Lettres 94 (t. I, p. 204-207) et 150, 3 (t. III, 
p. 74)· GRÉGOIRE DE NAZIANZE DisrourqJ, 63 (PG 36, col. 577-580; 
p. 189:193 Boulenger) et 14, 10 (PG 35> col. 869). Cf. S. GIET, L~sJd~es 
et J'action sociales de saint Basile, Paris 1941, p. 419-423; B. GAIN, L Egizse 
de Cappadoce au IV siècle d'après la correspondance de Basile de Césarée 
(Orientalia Christiana Analecta 225), Rome 1985, p. 27r287 .. 

3. Il s'agit probablement de la fuite d,es c?~on~. Ell~ ~ est faue .en .deux 
temps. D'abord les colons se sont refu.gt:s ,a B.ast.hade; mats Il ~st 
vraisemblable qu'ils ne s'y sont pas sentt.s ~ 1 ~brt; lls se sont ensutt~ 
enfuis ailleurs. Le maître est responsable vts-a-vts du fisc des charges qlll 

l 
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A INACHIOS' 

Il semble que l'indépendance qu'on laisse aux serviteurs 
les conduise à aspirer à la liberté. En effet, certains des 
pauvres qui sont à BasiliadeZ et qui mènent une existence 
détendue et libre de toute contrainte, n'y ont pas supporté 
leur belle vie; ils ont fui et l'ont quittée pour jouir de celle· 
qu'on mène chez vous, abandonnant ainsi à leurs proprié­
taires le soin de payer les taxes pour eux 3• Que ton 
Admirable Personne ordonne de les faire appréhender sur 
ma dénonciation, tout en me faisant la grâce de les laisser 
en liberté sans tenir compte de leur faute, s'ils revenaient 
vers ceux à qui ils appartiennent. 

pèsent sur le colon et principalement de la capitation, CTh. 11, 1, 14; 
c'est pourquoi il s'efforce de faire revenir sur ses domaines les colons 
qui, bien que libres, sont attachés à la terre, cf. LRE, p. 795-803. Le 
problème posé par le séjour à Basiliade est celui du droit d'asile dans les 
établissements ecclésiastiques; il se peut aussi que les colons aient 
cherché également à bénéficier de ce droit de nouveau dans un second 
sanctuaire après avoir quitté Basiliade. Des textes de la fin du IVe siècle et 
du début du vc restreignent ce droit d'asile, par exemple CTh. 9, 41, 1 en 
392 et CTh. 9, 40, 16; II, 30, 57 et 9, 4~. 3 en 398, et 9, 45, 5 en 432; ils 
seront repris et développés plus tard, CJ 1, 12, 6 en 466, et Nove/les, 1, 
p. XI-XII; les esclaves et les colons y sont exclus du droit d'asile. La fin 
de notre lettre montre l'intercession de l'évêque pour éviter la punition 
de fugitifs, dans le cas où ils font preuve de bonne volonté, comme dans 
la loi de 466. Cf. au VIc siècle, Vie de Théodore de Sykéon, 147, op. cit., t. 1, 
p. II6, trad., t. II, p. 12.1, où des esclaves et des paysans (colons) se 
réfugient auprès du saint homme; ils sont rendus aux maîtres si ceux-ci 
promettent de ne pas les battre; ibid., 148, t. 1, p. 1 17, trad. t. II, p. 122, 
des paysans se réfugient dans l'asile d'un monastère, marqué par des 
bornes impériales, et leur poursuivant (maître?) les récupère à condition 
de ne pas les punir. 
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"Hve:yxe: xocL x.oc6' ~f.LéiÇ x.p6voç !EÀÉYYJV A&xoctv<Xv, 
' • '6 3. - '"l."l. , ' '\ 1 \ 7t0ÀE!J.WV U1t0 e;aw, 'JÇ 't'OU X.<X/\1\0UÇ EV OC1t0/\0CUO'Et ye:yOV<ùÇ 

~pocJ.EÎ: e:Lç 't'<h; mh; 7tOÀÀ&x.tç &:voc1tÉ:(.L7tELV &p!J-1JO'<X x.e:Lpocç, 
olct a1j Tp&eç èôouf..e:OcrocV't'O 7te:pL 't'Yjç bf.LWV6fLOU. 'Ey<il !1-È:V 
y&:p !J.<XX.p6't'Ef>OV 7t6ÀE!J.O\I ~ X.<XT

1 
OCÙ't'OÙÇ 7tOÀE!J.00fJ.E:VOÇ1 

• ,, T' \ , • 1 - 1 YI 
!J.É:Xf>L vÜV otE't'EAEO'<X. tÇ yocp EV E:<pEO'EL 't'Y)Ç 't'<XU't' .,ç 

Wpcn6'0]'t'OÇ ye:yovcilç Ôç x.6x.Àouç ÈfLoL 7t<Xpé:crxe: xoct 
1 ·~ 1 • 1 ' "6 ·~' fl. - \1 7tpocyfLOC't'OC1 OUOE:f.WX\1 EX.EJ.E:Lpto::v OC0'1tOC~ fJ.EVOÇ1 OUoE t-'POCX.ELOC 

&:vocxwx.-f)v 8t3oùç Tc'i) rcoÀÉ:!J.cp, Toaoü-roç ~v b 7t&V't'!XÇ bt' 
10 <Xtrr1)v xtv&v 6e:pf10Ç Ep(J)ç. Elx.6Twç. T( 8è: oùx. Éf.LEÀÀov 't'Ùlv 

't'<XÛ't'1JÇ ~TTiicr6oct x.oc"AWv, &pq. a&l!J.OC't'OÇ e:O èxoUcr1Jc;, 6écre:t 

3 f3p«xeî:: f3paxe(~ Mur. Il 5 yà;p om. Mur. Il 7 x6xÀouç: x/moue; Mur. Il 
1 1 6éc:re:~ : c:rxéc:re:~ conî. Mur. 

1. Cf. Introd., p. 55. Lettre n° 43 dans l'édition de Muratori, qui lui 
donne comme destinataire Inachios (en réalité destinataire de la lettre 
43, qu'iJ a omise). Véritable morceau de rhétorique, la lettre est destinée 
à accompagner le prêt d'un chien à Eu~énios. . 

2. D'inspiration homérique par les Images et le vocabulatre, l~s 
Lettres 44 et 45 sont pleines d'ironie et de préciosité, et on pourra:t 
supposer qu'elle sont adressées à un sophiste (cf. Lettre~ 2, 27, 31); ma1s 
leur destinataire est un évêque cultivé («homme très samt>>), sans doute 
un proche de Firmus, ce qui peut expliquer cette familiarité ir~nique. 

3. Cela semble signifier que la chienne Hélène a plus de dtx ans. 
PLINE, Histoire Naturelle, 10, 83, 178, indique que les chiens mâles ~e 
Laconie vivent dix ans et que les femelles vivent douze ans. Une partie 
des allusions de cette lettre doit donc être marquée d'une certaine ironie. 
Le nom d'Hélène s'applique parfaitement à un animal de la race 
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A .EUGÉNIOSl 

Notre temps a produit aussi une Hélène de Laconie, 
prétexte de guerre2, Bien que j'aie joui peu de temps de sa 
beauté, j'ai été poussé bien des fois à la renvoyer entre tes 
mains, comme les Troyens délibérèrent au sujet de son 
homonyme2, En effet, moi qni ai mené un combat plus 
long que le leur, j'ai résisté jusqu'à maintenant' : il y avait 
un homme qui vivait dans le désir de sa beauté et me 
causait des embarras et des difficultés sans rechercher 
aucun répit ni accorder dans le combat la moindre trêve, si 
grand était l'amour brûlant qui attirait tout le monde à elle. 
A juste titre. Comment pouvait-on ne pas être séduit par 
les qualités de celle qui possède la beauté d'un corps 

lacanienne; cf. sur ces chiens J. A YMARD, Essai sur les chasses romaines, des 
origines à la ftn d11 siècle des Antonins, Paris I9P• p. 254, 217, 276-279, 
279-293, et 363-389. L'auteur souligne, p. 370, la valeur des chiens 
lacaniens pour la chasse au lièvre; p. 3 8o, il indique que chez les Grecs il 
n'y a pas de vrai lévrier dépourvu de flair et chassant à vue; cela semble 
pourtant le cas ici. La chasse est l'une des activités favorites des 
aristocrates de l'Antiquité tardive, dont témoignent de multiples textes 
et représentations figurées, cf. par exemple D. LEVI, Antioch Mosaic 
Pavements, Princeton 1947, ou J. BALTY, La grande mosaïq11e de chasse de 
Triclinos, Fouilles d' Apamée de Syrie (Misce/lanea, z), Bruxelles 1969, 
p. 19-20 et pl. 1, 2, to-It, 19-20, 41. Les chasses dans le domaine de 
Basile, dans le Pont, sont connues; BASILE, Lettre 14, 2 (t. 1, p. 43-45); 
GRÉGOIRE DB NAZIANZE, Disco~~rs 43> 7-8 (PG 36, col. 501-504; p. 70-
74 Boulenger). - Sur Hélène considérée comme «chienne», voir aussi 
p. 172, n. 2. 
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x.at 7to8<ùxdq; e:O !J.&.I.a xocr!J.OU!J-É:'J1)<;, Wc; (J.t~ 7t't'6:acre:t 
xaTéxe:cr6oct 7t&:\l-rcxç -roùç 7t<X\IT<X:X.'Tl 7tTWwxç 8e:8ot.x6T<XÇ xcd 
-rpÉ:!J.OVT<XÇ, Oa6:xtç &v •EÀÉ:VYJÇ T~V xa:t'' ocù-r&v a-rpoc't'e:LIXv 

15 7t666lvTcxt; ToU-rou 3è -roü 3éouç &7t~ÀÀ<XÇ<X 't'OÙ<; 7tocp' ~fJ.Î:V 
èv -roï:ç Ope:m 8t&.yov't'OCÇ, eX 't'LÇ &pcx 7tOU x.tXt 7te:ptÀÉ:Àe:t7t't'OCt 

't'<';> Àoc6e:tv lcrxôcrocç 3toc8piivoct 't'~\1 T<X6T1JÇ TOC:X.6't'1JTOC. ~ù 3é:, 
't'Oî.'ç 1tii.cnv Ocrt&-r!XTe:, 6oc6(.l<X~S 11-èv _ 't'IX.Û't"YJV 8aov ë:x.etç 
Suvocf'ewç · f'"<pàç yocp, o!f'a«, xe<! /, 1tav-rt a6éve. y.v6f'evoç 

20 lt!tOCt\IOÇ, e::Ï ye: 't'OÎ.(; 't'<XÛ't'1)Ç &vTe:~e:'t'6:~0LTO XŒÀOÎ:Ç. 'Rrtcdve:t 
8è yÀWTT1) T0v -7tÉ:(J.q,<XVT<X xcd 't1) 7tpocrcptÀe:Î:, T7l &7te:p('t'T<!l 1 

T'ii /-a<xwv•x'ii, T'ii auv-r6f''l' xe<! aa<cper, 8 f'OCÀLO"T<X Mywv 
xoc/-1-oç 81)f'Loupydv 1técpuxev. 'AI-1-IJ. 8é8oLxa< Il~ 1tWÇ 
a<ta61)0"Lç ~81) -r~ç T<XUT1)Ç 1ta<poua(a<ç -rorç 1ta<p' Ùf'rv /-a<yworç 

25 è:yytVO(J.É:\11) -rpé~e:t -roû-rouç 7tpàç qmy~v · xa:xoupye:tv ycXp 
8v't'e:ç aocpol, dW6occr( rcooc; xoct TOCÏÇ è~ &vÉ:(J.Cù\1 cxüpcxtç 3t& 
't'Ùl\1 olxe:l<.ùv rtla61jae:w_v -r&.ç 7t<Xp6: 't'tV<ùV cxU-roLç tJ.Ûo.e:-rw­
tJ.évcxç ytvcilcrxe:tv èrttOouf..&.ç. "l'V' oùv f.l.~ -roü-ro yévl)'!CXt, 
f.1.1)8È -ro6-rotç èx01j xa-rcl crxortèl'V -rà èyx.e:tpl)fJ.CX, &pcx -rax.u-

30 -répcxv njç cxU-r&N rtpocr8oxtcxç -r~v xcx-r' cxô-r&v ~Ço8ov 
yevéa6a<L · oG-rw yiJ.p èf'è f'tV 1-oLSop~aov-ra<L -rov &ç 
"t'OG<XÜ'T'Y)Ç <XÔTOÎ:Ç ÀÜfJ.l)Ç <XÏ'TL0'\1 YLV6fJ.EVOV, GÈ 8è; 6CXUfJ.&.O'O'V't'CXL 
alex 8~ -roto6-rou x-r~tJ.<X-roç x.6ptov. 

2.2 ÀOCXWJ~xn A coni. Mur. (qui legit in A a~ocxovLx1j) l! 2j 't"péq,n _Mur. 

4· L~êvocation de la .chienne de Laconie invite Firmus à-rappeler une 
nouvelle-fois (cf. Lettre;;) que le style épistolaire exige le «laconisme», 
que définit GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettre 54 (t. 1, -p. 70): «Être 
laconique {'tO ·Àocxwv(~etv),-ce n'est pas ... n'écrire que quelques·syllabes; 
c'est dire beaucoup de choses en quelques syllabes ... C'est que je-juge de 
la longueur d'après les choses exprimées et non d'après-le nombre des 
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jeune et dont on célèbre particulièrement le maintien 
et l'agilité. Aussi, tous les lièvres partout s'arrêtaient 
en même temps, effrayés et tremblants, chaque fois qu'ils 
apprenaient qu'Hélène partait en expédition contre eux. 
Mais j'ai libéré de cette crainte ceux qui vivent dans nos 
montagnes, si vraiment il en reste un quelque part qui, en 
se cachant, ait réussi à échapper à sa rapidité. Quant à toi, 
homme très saint aux yeux de i:ous, admire-la autant que tu 
le puisses, car l'éloge, même le plus vigoureux, est faible, à 
mon avis, en comparaison de ses qualités. Mais fais l'éloge 
de celui qui te l'a envoyée avec un langage à la fois 
plein de bienveillance, simple, lacanien et clair, tout 
ce qui contribue particulièrement à créer la beauté des 
discours<. Mais je crains que leur faculté naturelle de 
déceler plus ou moins sa présence n'ait déjà mis en fuite les 
lièvres de chez vous. Ils sont en effet habiles à agir avec 
perfidie, et ont aussi l'habitude, grâce aux souflles des vents 
et par l'intermédiaire de leurs sens particuliers, de deviner 
les complots que certains trament contre eux. Donc, pour 
éviter que cela ne se produise et que la tentative ne se 
termine selon leurs desseins, c'est le moment de mener 
contre eux une attaque plus rapide que celle qu'ils atten­
dent. Ainsi donc, ils me reprocheront d'avoir été le 
responsable d'une telle ruine pour eux, mais toi, ils 
t'admireront d'être maître d'un tel bien. 

lettres» (trad. Gallay). ·BASILE quant à lui se moque amicalement du 
laconisme de sès correspondants et, en particulier, de la concision des 
lettres_, de Grégoire :· Lettres -12; 19, -t. I, p. 42, 49· 
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'E7tot<pp68,'t"OÇ 0:À1)6&ç '1) ~""''"oX~ xotl x_ocp(Twv jWJ't"-lj, 
otÙ't"YjÇ 't"fx)'.ot 't"Yj~ 't"WV. 'Ep6m;w fl1)'<p0ç · ~pyil«rotfleV1)Ç otÙT~V 
n:otxlÀ1)V 't"1j '-rWv bvov.&-t-wv auv6Yp<7) x·cxt 't'ote; vo-1}~ltO't; Tà 
y&:p &:7tb ÔflWWf).(otç xotl 7tot'rpŒoç xotl ""P'I'"'JÔJ'<OU yuvot•xbç 

l etç &potv i<iXl · xlxÀÀoç ~e601)flh1)ç, o-uv6er:vot• l7totwov Tjj 
xuv&ln:t3t, 't'(ç·Oôx &v &yiter6e:(1) -'t'Ov 't'E:X,V"'}dck~-te:vov; '-AÀA&. Tt 

xcd aotu-r0\1 ~JJ.'tV 3é3(l)x1X<; E'.l ·ToÏ:ç ~pwatv· &:pt6(.Le:L\I, ·-rocroÜ't'ov 
ExdvWv P6l(.L1) ~xpot-r~crcx<; 6crov iJ.kv ·cxO-roLç 1te:ptY)v &:ptcr1'ÉWV 

7tÀYj6oç xotl crTpotTOv 6Àov 7tpbç 't"-ljv fllxX.1)" ~yer:poc•, otÙ't"OÇ 8~ 
10 1jpxecriXÇ 't"-ljv O"otUTOÜ p6lfl1)V iltvT•cr't"-ljcrotÇ 7tOÀÀor:ç xiX! a6ÀOV 

Ttjç v(x'tjç T~v 'EÀtvl')v Àot6C:.v « &:pyup67te~lxv" nvot xoc(, ,;,~ 

6 xuvWm8~ : xov~m3t A xovbto8t coni. Mur. !1 6·7 &>..M 'L"t xcxt A : &ll' 
6't"t xaJ Mur. 

1. Seconde lettre de ~irmus . à Eugénios. N° 44 dans l'édition de 
Muratori. Pur jeu rhétorique, où l'on sent to~t le plaisir_ qu'un homme 
de l'Antiquité tardive peut prendre à étaler sa cultuie dans une 
corresporidance amicale avec un pair. Firmus garde le mêfne ton que 
celui de 1~ _Lettre 44; il s,embl~ qu~entre-temps Eugénios et lui aient 
échangé .leurs a~imaux, l'Un le faUcon, l'aut-re le chien. Si l'adresse était 
inexacte, on pourrait _é~lement comprendre qu'il s'agit de lâ. réponse 
d'Eugénios à Firmus, mais cela semble douteux. 

2_. KUv&rc~ : c'est ainsi que, curieusement, se quàllfie Hélène elle­
même Iliade III, 180 et 04Jssée IV, I4j· Aphrodite (Od. VIII, 319), 
Clytemnestre (Od. XI, 424), Héra (If. XVIII, 396) et Agamemnon spnt 
également qualifiés de la sorte. En deQJt: fois (Il. 344 et 156), Hélèrie se 
reproche d'être une «chienne)) (xuWv), un niot fréquemment utilisé 
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Ta lettre pleine de grâces avait véritablement les 
charmes d'Aphrodite, peut-être parce que la mère des 
Amours elle-même l'avait composée avec cette variété dans 
l'agencement des mots et dans les pensées. En effet, un 
éloge composé pour celle qui a <<Un regard de chien2» à 
partir de l'homonymie d'une patrie et d'une femme célé­
brée dont la beauté et la jeunesse ont déclenché des 
combats, qui donc n'en admirerait l'auteur3? Eh bien, tu 
nous as permis de te compter, toi aussi, en quelque sorte au 
nombre des héros, car tu l'as emporté sur eux par ta force 
de la même manière qu'ils ont vaincu, eux, en menant au 
combat une foule de chefs et toute une armée. Mais toi, tu 
as résisté en opposant ta force à leur nombre et tu 
as reçu comme prix de la victoire cette Hélène «aux 

comme une injure visant la femme impudente (cf. CHANTRAINE, t. II, 
p. 6o4, s.v. xuWv). Sur l'épithète xuvWm~ qualifiant Hélène, voir Linda 
LEE CLADER, Helen. The Evolution from Divine to Heroit in Greek Epie 
T radilion ( Mnemovne), Lei den 1976, p. 17 et 46-4 7. Le contenu des 
Lettres 44 et 4 j est évidemment tributaire de ceS réminiscences homé­
riques. Aussi la conjecture de Muratori, xov(rco8t, ne se justifie+elle pas. 

;. Il y a là un double jeu de mots : la chienne appartient à la race 
laconienne, comme l'Hélène de la légende. Sur les noms donnés aux 
chiens, cf. J. AYMARD, o.l., p. 277 avec bibliographie. Les noms 
mythologiques sont fréquents. Des chiens sont nommés Achille, par 
exemple, Ptolémée Hephestion in PHOTIUS, Bibliothèque, cod. 190, 15 2 b 
(éd. R. Henry, CUF, t. III, Paris 196•, p. 69). 
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othwç e:bte:Lv, èva.J..lou yépov-roç 6uyaTÉ:pa. El 8è otcx. -re 6eî'v 
' ' , • 6 ! • \ .... " 
E7t coc.pwv ct.v e:ptx.wv, wç !J.1) 7t't'WX.<XÇ o:.tpe:tv fLÔvov, &:ÀÀà 
xa:L T<Î.ç -rWv &.vé!J.(ùV f!.L!Le:icr6oct 7tvo&:ç, J..eyôv-rwv aL 7tE7te:tpa-

15 !J.É:vm. To'Lç yàp èvTcxU6a Àocywo'Lç TocroÜTov ~fLÛ>V x.ct.'t'e:Ça-
' Cl • ' ., 1: ~~~ • ~' vtcrt'ct.crucu o croc; te:pcx~ oe:owxe:v wç !J.1)oe: 7tTÙmcx.ç e:!vat 

vop.(~e:cr6at, \mO -roü 6cxppe:ï:'v &:{ié-rpwç èrttÀa:v8a:volJ.É:vouç -r~ç 
cpUcre:wç. 'AJ..J..' où-roç !J.È:V ~Çe:t rçapà cré · -r~v 3é ye: 
'E/..' ' ' ' -,,t: K' ' ' E:\1"1)\1 E7tL X.UV1JYE:O'LOV E:~OJ.LEV. C<.t CX.À<ùO'ELV f.lÈ:V È;·7tL-

2.0 t'w60C~ovTe:ç &:va.yvwcrÔ!J.e:6cx -r~v bttcr't'oÀ~v. El ôè ÔLI:xcrw6e:'i.'ev 
cpuy6v-re:ç, 5pa 61twç &:ywvtOÜfLe:Sor. 7tp0ç cxô-roOç, ~e:uôo­
fla;p-rupt&V &:ÀtcrXÔf1.e:vot. KcxL T<Xll't'cx. f.l.È:V -raü-rcx. T &v 3è 
otvwv é:x&:Te:poç -r&v· ~tOç x~7tWV &:7topp6.>Ç ècrTtV ~ 
VÉ:XTtXpoç, 'Q!L~pou 8e:6!J.e:VOÇ È:7tctL\I~~ou, <( ~8ùv >> À~YO\I't'OÇ 

2.5 Xct~ << &xtjp&:mov » xctt « 6e:i.'ov tto't'èv n xct! o!()v È.xe:i.'voç 
È.noi'Y)cre:v· 7t<Xp'à 7tÀe:i.'ov È.v '08ucrcre:L~ Tèv M&:pwvoç. 

12. et :,-ft Mur. JI 14-1 5 Àey6v-r(ùv :_ Àeyé-rwcrav coni. Mur. in nota Il 1 5 
7te1te~p~XfLEVOt : 7tetp&:fLevot Mur. Il 1 5-16 Xa-rt~av(cr-racr6a.t A Il 19-2.0 · &;).fucret\1 
fLèv : oi).oücrtv coni. Mur. Il 2-3 Écr't't\1 -ft : ëcr-rt 't"tç Mur. Il 26 7tÀe'i:'ov Mur. : 
1tÀÉwv A Il -rbv : aU:ràv [ olvov] Mur. 

4· Il s'agit de l'une des Néréides, Thétis, fille de Nérée et de boris 
mère d'Achille; elle est dite «aux pieds d'argent». Cf. Iliade 1, v. 538: 
5 56. 

5· Cf. Iliade XX, v. 227. 
6. Cf. Iliade XVII, 55 etc. 
7· Sur la fauconnerie, cf. A. REINACH, art. «Venatio», DAREMBBRG­

SAGLIO 5 (1919), p. 692-693; GOSSEN, art. «Falkenvôgel», RE Supbd 3 
C,I9I8f, ~~~- 471-_479· Les témoignages se font plus nombreux pendant 
1 Anuqu1te tard1ve et en Occident, cf. H. LECLERCQ, art. «Chasse)), 
DACL 3, I_ (1913), col. 1083--1084; ajoutons également-une inscription 

r LETTRE 45 175 

pieds d'argent>>, pour ainsi dire une fille du vieillard de la 
mer•. Si elle est capable de courir au-dessus des herbes 
hautes' au point d'être non seulement capable de prendre 
des lièvres, mais aussi d'imiter les souffles des vents6, qu'en 
parlent ceux qui connaissent cette expérience. En effet, ton 
faucon 7 a conduit les lièvres d'ici à entrer en rébellion 
contre nous de· telle manière. qu'on ne les considère plus 
comme des couards', parce que leur folle hardiesse leur fait 
oublier leur nature. Mais le faucon reviendra chez toi alors 
qu'Hélène, nous l'aurons pour chasser. Et nous donnerons 
lecture de cette lettre en nous riant d'une condamnation. 
Mais, s'ils eri réchappaient en fuyant, vois comme nous les 
combattrons, nous qui serons convaincus de faux -témoi­
gnage. Mais en voilà assez. Tes deux vins sont un élixir des 
jardins de Zeus', un nectar. Il faudrait Homère pour en 
faire l'éloge, pour parler d'une «boisson douce, pure et 
divine>>, semblable à celle dont le poète fait grand cas dans 
l'Odyssée, le vin de Maron to. 

de Cilicie, MAMA, 3, 17, et une mosaïque de Carthage, P. GAUCKLER, 
Inventaire des mosaïques de la Gaule et de f Afrique, II, Paris 1910, n° 64. Le 
terme tépa.~ désigne autant un faucon qu'un autre oiseau de proie, utilisé 
en fauconnerie, autour, gerfaut etc. 

8. L'adjectif 1t't"&~ (peureux), fréquemment associé au mot lièvre, 
Àayw6ç (cf. Iliade XXII, 3 10), a fini par désigner, substantivé, le lièvre 
lui-même (cf. Il. XVII, 676); cf. supra 1. 13 et Lettre 44, 1;. 

9· Cf. SoPHOCLE, fr. 320. 
10. Cf. Otfyssée IX, zo, v. 196-197. 
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répO\I't'CX !J.è:V È:ÀCX'tt'OÛfl.é:VOV O'U.VÉt'JEI. cruyyv6l!J.YJÇ à~tOÜO"fliXL 
7t<p•n6v. Ilpol.cxowv 81: <p•Àcxv6pw7t(qt, xcx! -/j(J.iitç t<pe<Àxoaw 
7to•1jacx( .. , 7tep! TOV &v6pw7tOV s.~.6v. Kcx! 7tp6a8e~"'' cxô-r6v, 
TOÜTO 7t<Xp<X<p0À<X~<XÇ TÔ IJ.-/jTe pqt8(wç X<XTY)yOp<LV, IJ.~Te 
t~cx•-rera6cx, eôx6t.wç. 

r. Cf. Introd., p. 59· Lettr~ disciplinait~, qui m,ontre l'autorité d'un 
métropolite par rapport à un chorévêque, cf. Lettre 5. Il semble que Je 
chorévêque, ayant eu à se plaindre d'un. membre de son clergé (ou d'un 
laïc?), a obtenu de Firmus des sanctions contre lui, puis lui a pardonné 
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Il est remarquable ·de juger digne de pardon un vieillard 
dont l'esprit est affàibli. Mais ta générosité 2 a précédé la 
nôtre et tu nous as entraîné à agir favorablement à l'égard 
de cet homme. Accueille-le donc tout en veillant à ne pas 
accuser sans réflexion ni solliciter à la légère. 

et a sollicité son absolution·, ce qui explique le ton vif de Firnius. Lettre 
n° 45 dans l'édition de Muratori. · 

2. Cf. Lettre 13, dans laquelle Firmus loue également la cpLÀo:\16pwn-l!X 
de son destinataire. 
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Nous avons jugé utile de fournir un index complet des Lettres 
de Firmus. LeS mots sont suivis de 1eürs références (lettre, ligne). 
Koctet l'article n'apparaissent pas avec leurs références, mais leur 
fréquence est indiquée. 

ay&:~w : 45. 6. 
&yoc66ç: I, I7i 24, 7i 30,13-

xcxMc;; -re xcd &. 30, 4 - -rO 
&yet66v: 16, 14; 24, 4· 

àytin:lj ; II, I. 

0Cycx7t1j't"6Ç : 27, I I. 

&yyel..!ot : 30, 2 

&ywc;;: ol &. 15, 8. 
ocy'6TI)ç: ~ oc. crou (Cyrille) 

37. 3· 
ayvoéw : 18, 7· 
&yv&l(LWV ; 23, 2.. 

ayvwç : 39· I. 

&yptoç: 10, 10. 

&yoo: 4, 8, 19; 9, 5; 34, 2. 

aywv: 31, 3· 
&ywv(~OfLIXL : 4 5, 2. 1. 

&3ec": 5, 3, 7· 
&3<À'f'6Ç : 6, 1' 4· 
&3,xéw : 40, 2, 5 (bis). 
&8!xYj!J.ot : 42, r z. 
&3oÀoç: 9, 13. 
/f3w: 37, 4· 
&e:!: 7, r; II, 3; 37, u; 38, 6; 

41, 11. 

&~p: 35· 4· 
if6Àov : Tljç vf.x't)c; 4, I o; 4 5, 1 o. 
&6p6wç : 2, 5. 
"t3wç : 29, 5 . 
a:[péw : 42, 5 . 
octpw: 45, 13· 
cxtcr6't)crtc; : 44, 24, 2 7. 
ocl-réw : 36, 8. 
al·doc: 8, 2.; 19, 3· 
oct·noc; : 44, 3 z. 
&xoc-rocyWvtcr-roc; : 30, I 3. 
&xocT&.ÀÀO:XTOÇ : 36, 1. 

&:.xo:-r&.axeuoç : 1, 1. 

&:.xl}p&.moç : &:.. 1to-r6..., 4 S, 2 5 • 
&:.x!J.~: 4, 12. 
&:.xo~: 2, 4· 
&:.xoUw: 4, 15. 
&:.xp~Ô&ç : 2S, 7· 
&xpoç: 4S· 1 )· 

aÀd'f'"' : 27, 14. 

ÜÀ'1)6&ç: 4S. l. 

&Àlaxop.o:~: 36, 6; 4S, 19, 22. 
&:.ÀÀ&_: 21 8, lOj 3, 7i S• IOj 

7· 5; 10, l2j 17, l)j 19, 7. 
8; 21, jj 24, ), 5i 25, 10j 
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27, 14j 3~. 7i 37· 9i 38, 
11; 39. lli 44. 23i 4S. 6, 
1), 18. 

&:.ÀÀcxy~ : 42, 1 2. 

&:.ÀÀcxx66e...,: 19, 10. 
&:.ÀÀ~ÀW\1 : x8, 1 ; 38, 1 3. 
lXÀÀoç : 4, 8; 9, 2, 5; 11, 1; 13, 

6; 19, 10. 
&.p.«p~(": 41, 4, 7 (bis); 43, 8. 
&!J.CXUp6w : 21, 7· 
&:.1-J.dÔw: 2, IOj 21, 7i 28, 6. 
&[Lé~pwç: 45, 17. 
&:p.mô~ : 4, 7; x6, 2; 26, 8. 
&.!J.OUO"(O: : 2, 7. 
èfp.U\IIX : 40, 1. 

/X'J: 3, 5, IOj So 7i 9, 10, 13; 

x8, 6; 26, 2; 30, 1; 33, 6; 
44, 14i 45, 6 - x&...,: x, 6, 

7· 
&:.\lcxy~y...,Waxw : 45, 20. 

av"yx6:~w : 37, 8. 
&:.wx.yxo:Loç : xo, 12. 
<i<v&:yx~ : 43, 3 · 
~\1~3ŒW{J-L : 17, 9· 
IX\IIXfil){J-IX : 15, 1. 

&....,o:!peat<; : 42, 12. 
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xeÀeUûl: 23, 5; 36, 5; 41, xo; 
42, 8. 



!88 INDEX 

xév't'pov: 19, 8. 
><tp3oç : 14, 5. 
xij1toc;: .6.tàc; xij1tot 45, 23. 
xtv3uveUw : 24, 5. 
xwéoo: 43, z; 44, x o. 
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